
CIGARES
E. ISOZ, en fade de la Poste

Seul fou rnisseur en cette viile des grandes marques de la Havane.
Spécialité de cigares Bahia t t  antres dont l i  réputation n 'est plus à faire.
Cigarettes égyptiennes Passalidis, genre trè < apprécié. 12ï04c
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PUBLICATIONS COMMUNALES

COMMUNE de NEUCHATEL

ilLVIS
La déclaration suivante est portée à la

connaissance da public :
L'agence de publicité Haasenstein &

Vogl«r , à Neuchâtel, déclare qu'elle a
fait insérer dans la Feuille d'avis du
23 courant , snr la demande de Mme
Claude Franc, tailleur, en ville , l'annonce
intitulée : lia personne bien connue,
etc., etc., annonce que la sus-dite dame
a rédigée à notre bureau et au pied de
laquelle elle a porté la signature : Direc-
tion de Police.

Nous présenton s à la Direction de Po-
lice communale nos regrets d'avoir fai t
paraître cette annonce, à notre insu ir»
réjrolière.

Neuchâlel , le 24 décembre -1896.
Haasenstein & Vogler.

COMMUNE DE BOLE
Le Conseil communal met au concours

la fourniture d'un bassin en roc. Les
personnes disposées à soumissionner peu-
vent se renseigner auprès du président
du Conseil, M. Marc Durij t. -12526

Commune de Rochefort
Le Conseil communal rm t au concours

les travaux de canalisation depuis le Col-
lège an Poids public, en longeant la route
cantonale.

Les asoumissions devront être adressées
sous plis cachetés, d'ici au 31 décembre
cornant, soit au département des travaux
publics de l'Etat, soit au Conseil commu-
nal , avec la suscription « Soumission ponr
travaux de canalisation » .

Le plan et le duvis concernant ces tra-
vaux sont déposés au Secrétariat commu-
nal, a la disposition des intéressés.

Kochefort , le 16 décembre 1896.
12914 Conseil communal.

IMMEUBLES Â VENDRE

IMMEUBLE DE RAPPORT
A VENDRE

A vendre , à Neuchâtel, cOté Est de la
ville , un grand et bel immeuble, solide-
ment construit et dans un parfait état
d'entretien. — Façades en pierre de
taille. — Rapport avantageux assurant
un placement de tout repos.

S'adresser Etude des notaires Guyot
* Dubied , rue du Môle. 11421

P WMMMAC1K OUVERTE
j demain dimanche:
, G GUEBHART, rue St-Maurice.

Bulletin météorologique — Décembre
Les observations se font à 7 h., 1 h. et 9 h.

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL
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VENTES AUX ENCHÈRES

COMME DE SAIHT-AUBm-SAïï&ES

Enchères de Bois
Lundi 28 décembre courant, à 2 heures

après midi, au nouveau Collège, le Con-
seil communal vendra aux enchères pu-
bliques 66 stères sapin, en dépôt au Plan
du "Vent. Pour les visiter, les amateurs
peuvent s'adresser au garde A. Noyer, à
la Bullette.

Saint-Aubin, le 22 décembre 1896.
12498 Conseil communal.

ANNONCES DE VENTE

BOIS B! jpmei
Bon foyard à vendre. — S'adr. à Emile

Weber, à Corcelles. 12539

BOUCHERIE SOCIALE
Tous les jours, porc frais, saucisses

& rôtir, saucisses au foie, saucissons,
etc. 8947

V EAUX
Nous expédions Œif iïSf i
50 cent, la livre, franco, contre rembour-
sement. (H. 15832 L )
Boucherie sociale, Lucens (Vaud).

BASCUL E
A vendre une bascule, force 100 k°».

S'adresser à Ch. Pellet, au Bied, Colom-
bie^ 12528c

A VMsnmx;
de beaux lapine* gras, pour tuer ou
pour élever, chsz Ernest Herren , à Rû-
plisrip .d près Laupen. 12495

m SMSS m MEUBLES.
24, Rua du Ooçi-d'Inde, 24

A vendre plusieurs armoires, commodes,
secrétaires, dressoirs, lits neufe et d'occa-
sion, canapés, chaises, tables, glaces, lava-
bos, fauteuils, potagers, etc. 2402

OCCASION
CHAISES VIENNOISES

provenant de l'Exposition de Genève.
S'adresser au magasin de comestibles

P.-L»_Sottaz, rue du Seyon. 12270

A VMaroBJBf
du bois de sapin et foyard. ainsi que des
fagots , rendus à domicile. S'adr. à l'Hôtel
communal , Geneveys-sur-Coffrane. 12410c

BISCOMES pCl
se tronvent dès aujourd'hui à

l'épicerie Borel
rue St-Maurice 10.

Les personnes qui désirent de grands
biscômes pour les fêtes, s»rit instamment
pri.ôes de faire leurs commandes tout de
suite. 11695

BOULANGERIE
Wenger-Eeinmann

Successeur de Si WENQER
12, GRIND'RO E, 12

Biscômes de Berne avec ours.
Biscotins même pâte.

Leckerlets de Bâle,
d'après l'ancienne recette de la maison
Péroset, toujours très appréciés par les
amateurs.

Pour de grandes commandes, s'adres-
ser à l'avance.

Même boulangerie, tous les jours de
marché, ben pain noir. Farine fleur
de Rerna 4 «W¥M

3\^AJFLC> QUI FEERIE
ARTICLES DE VOYAGE

MAGASIN GLYE ROSSELET
Grand choix en Sacs de voyage de tous genres , Va-

lises en toile et en cuir, Sacs nouveaux modèles et
autres , Ridicules , Trousses de voyage, garnies et non
garnies, Sacs sommelière , Serviettes et sacs d'école.
Sacs touriste , Plaids , Boîtes à chapeaux , Boîtes à robes,
Porte-manteaux , Poches à lettres , Porte-monnaie .
BONNE QUALITÉ — PRIX MODÈRES

Poar allonger le bouillon et en rehausser la saveur, ajonte z de l'eau et un peu
B?yyV^y~TÏ 

en flacons. 
En vente chez M»« Laure ROBERT,

de IWif * 1 Cm C l  M à Colombier. — Pour offri r un cadeau de Noël
m mm ëaatkJt •* -fl Jl aux ménagères et aux cuisinières rien, ne sera plus

pratique et ne s y prêtera mieux que le Maggi en flacons.

É% 
Etrennes utiles

¦¦* COUTELLERIE JACOT

^^ H. 

H/CT

T

I-I

I
¦k- ^aba,  16, rue du Temple-Neuf, 15

• — recommande, pour les fêtes de fin d'année, son
:fcv£éca.aàHe d-'arg-ezit bei assortiment de Coutellerie, garantie et en

M 

tous genres. Couteaux de table, à dessert, à
1 découper, etc., 25 modèles. Couteaux à* fruits,
i Truelles à gâteaux, articles fantaisie, etc. Cuil-
I 1ers à soupe, à crème, à café, à légumes, po-
' ches à soupe, etc. Couteaux de poche, du plus

ordinaire au plus riche. Ciseaux, étuis de ci-
K iA Tm\!A r v seaux et crapauds de tous prix. Grand assorti-

EXPOSIrlON NAl lONA LE ment de ras^g ira qualité et accessoires. Ton-
GENÈVE denses, marques renommées. 11662

&| j ftf RAYON SPÉCIAL DE C^lf \3&
Jjjf COSTUMES D'ENFANTS ") S
"̂  

J£ FORMCHOIÏ (fc CALGEER \ML< *aR . I LA VILLE DE PARIS 
 ̂. Jjffi "

LIBRAIRIE ATTfNBER FRÈRES
NETTOTTATEIi

A'- ' '
AUuaiiaclt llaolieite 1897, br. fr. 1.50,

cart, îtt % -l A - y  -; i '-' ;;¦'•; ! -..¦«¦ iiA.û
I<ep(tln«i. Arménie et* Europe avëd l carte

de l'Arménie turque, tt.;,3;<ôm:-y >
K» îîognôreçi* Arméniej fîf. 8.̂ '
Nouveau Psantirr de l'Eglise indé-

pendante nenchAtelolse, en reliures
et prix ¦diVéti,'-'¦'¦¦• "

Parlg-Moël, fr. 3.50. ;, ,e
Librairie-Papeterie ¦

ATTINGER FRÈRlS
NEUCHATEL

GRAND ASSORTIMENT

d'OUVRARES pour ÉTRENNES
Volumes de lnze et volumes bon marché

Lirres d'images ponr enfants
<3rTi.̂ . 2 ^TJD CHOIX

DE

PAPETERIE DE LUXE
Cartes religieuses et de fantaisie

FOTJR NOÏDJL, Se NOVTVJBn -̂ N̂
CARTES DE VISITE

t!AL8»l)BlgB8 — AGÏSDAS DE fOCHÏ.ST. D|àp8M
Ecriteain bibliques — Articles de bureau

MAROQDINERIE
Albums divers. Buvards. Portemonnaies.

Fonrnltnres ponr la peinture
ARTICLES à PEINDRE et à BRULER

en cuir, en bois et en cristal.
Appareils à brûler et pointes en platine

MAGNIFIQUE COLLECTION
de 11910

PHOTOGRAPHIES et GRAVURES
religieuses et de fantaisie.

Spécialité de photographies de Neuchâtel
Riche assortiment

de «adres ponr photographies
en tous formats et à toas prix.

Grande nouveauté d'objets fantaisie imitation bronze.

—Ch. Petitpierre t fils
NEUCHATEL

GRAND CHOIX DARMES
en tous genres 108M

Articles d' esoriue
Carabines Flobert. Sevo»^

k Prii modéré!, fispsrationî tép\
W TÉLÉPHONE

Boucherie Jules Huguenin
CORMONDRÊCHE *

A partir d'aujourd'hui

VEAU 1*® qualité»
à 75 et 80 centimes le */ 2 kilo

12550c Se recommande.

IWIISIL.
à 1 fr. 80 le kilo, provenant du rucher
de M. J. Carbonnier, à Wavre. Dépôt au
Bazar de Jérnsnlem, Neuchâtpl. 12101

Magasin de Mercerie Nouveautés
2, Naint-ÎWaurice, 2

Etrennes utiles - Cadeaux pratiques
pour dames et enfants

Châles, écharpes, bacheliques, figaros,
pèlerines, jupons , caleçons, camisoles, ro-
bettes, capots, langes, brassières, guêtres,
bas, chaus=e;tes, gants de laine, gants
de peau , à pression, laine à tricoter,
coton, mercerie.

Beau choix de corsets depuis fr. 1.45.
Tabliers fantaisie, ponr dames et enfants,
depuis 75 cent. Grands tabliers avec po-
ches, à fr. 1.25, ainsi qa 'un grand choix
de marc handises à t rès b;is prix.

On se charge du tricotage à la machine
et à la main , ainsi que du crochetage.

Se recommande, 12340
A .  DUBEY.

~ Bon chien de gard*-, âgé de 20 mois,
est à vendre , bon marché. — S'adress»r
Fahys 65. 12461c

BÉHàfflOÏ : l Ityb-tal 3
Les annonces reçues avant 4 heures

(grandes annonces avant midi)
paraissent le lendemain.

BOREAUX : 3, Temple-M, 3
Les lettres non affranchies

ou anonymes ne sont pas acceptées.
On s'abonne à toute époque.



MAGASIN DU PRINTEMPS
x-u-e d,e. l'Hôpital - i

——. f m  •

OCCASION de FIN D'ANNÉE
Un lot de coupons cle beaux lainages

à I fr. le mètre. 11874
0 . 

Un lot de blouses chaudes, jupons, châles
et confection.© d.'enfarLte à, 2 fr. SO pièce

UN LOT DE LONGUES MANTES à 10 fr. PIÈCE
Un lot de robes de chambres à 8 fr. pièce.

Arrivé ! ! ! Arrivé ! ! !

Le TROISIÈME WAGON D'ORANGES
mûre§, délicieuses

ON LES DONNE ?? ON LES DONNE

Un choix 1500 pièces volailles de Bresse

200 BEA UX LIÈ VRES, à 15 c. la livre
Se recommande, VEUVE BOIWIVOX,

12510 Evole 1.

BRASSERI E MULLER
EVOLE — NEUCHATEL

KOHI
En f û ts  et en bouteilles. 12465e

ON DEMANDE A ACHETER
La Fabrique de papier de Serriè-

re» achète toujours les

VIEUX PAPIERS
Son charretier les prend à domicile, en

ville. 12320
On achète habillements de messieurs

et de clames, chaussures, lingerie, etc.

Veuve KUPFER,
8736 Poteaux 8.

Sur demande, je me rends à domicile.
l̂  —MU—MHBM lll.j l l l l l l l . l l w ¦¦¦ ¦¦ ¦ ¦¦ !

APPARTEMENTS A LOUER
A louer, pour le 24 janvier, un loge-

ment de deux chambres, cuisine avec
eau, caveau et galetas, part à une ter-
rasse. — Prix : 22 fr. par mois.

S'adresser à M. G. Vuille, Seyon 36, à
Nenchâtel. 12519

A louer, pour Saint-Jean 1897, un ap-
partement de quatre chambres, cuisine
et dépendances, rue de la Treille. S'adr.
à l'Etude Jnnier, notaire. 12523

A louer, pour St-Jean 1897, un loge-
ment de 4 chambres et dépendances.
S'adresser rue J.-J. Lallemand 5, au l»'
étagp , à droite, de 1 h. à 4 h. 12531c

A .remettre, pour Saint-Jean 1897, rue
de l'Industrie n° 15, au 2m» étage, un
appartement de 5 chambres et dépen-
dances. S'adr., pour le visiter, an loca-
taire actuel, et pour traiter, à M. Borel-
Courvoisier, rue du Bassin n° 14. 12544

Pour le 24 juin, un joli logement au
soleil, de trois chambres, cuisine et dé-
pendances. S'adr. rue Saint-Maurice n° 8,
au 1« étage. 12541

A loner, ponr tout de suite, un
appartement de trois chambres, cuisine
et dépendances, portion de jardin , aux
Fahys. 12536

A vendre de beaux sols à bâtir situés
au dessus de la ville. — S'adresser
Etude Javet, notaire, Palais 10.

Pour Saint Jean, à louer un beau loge-
ment au 1« étage, de 5 ou 6 pièces avec
les dépendances. Belle situation. Quartier
tranquille. S'adresser au bureau Haasen-
stein & Vogler. 12551

A louer, pour St-Jean, le 1« étage rue
J.-J. Lallemand 9. S'adr. an 3"". 12553

: POUR SÀIHMMf 1897
A louer, à la rue du Musée n» 4, un

logement au rez-de-chaussée (côté ouest),
de trois pièces, cuisine et dépendances.
Prix : 570 fr. — S'adr. à l'étude de M.
Clerc, notaire. 11348

Un logementde cinq chambres, cuisine,
galerie vitrée et dépendances. Quartier
tranquille. Vue sur un jardin. S'adr. au
bureau Haasenstein & Vogler. 9778

A louer, pour Saint-Jean 1897, au cen-
tre de la ville, un appartement composé
de trois pièces et dépendances. S'aar. à
Haasenstein & Vogler. 11625

BAS SES TE&SEAUX, n» 3, 1" étage,
logement de six chambres, eau et gaz,
pour Saint-Jean. S'adresser au 2me étage,
entre 11 heures et midi. 12326

A lOnCr O, BOie, convenir, un joli
appartement de 3 chambres, cuisine, cave
et bûcher, avec part au jardin; le tout à
neuf et bien exposé au soleil. S'adresser
à Mra"> Alice Vuitel-Landry, pour le visi-
ter et se renseigner. 9578

SfetfflT jEM ÎSSÏ
A louer, au 1« étage, rue Saint-Mau-

rice 4, un appartement de quatre cham-
bres et dépendances. S'adresser bureau
de C.-E. Bovet, Av. de la Gare 21. 11611

A louer, dès maintenant, un
petit appartement de _ 2 cham-
bres, cuisine et dépendances, si-
tué à 5 minutes de la gare. Pour
tous renseignements s'adresser
à Fahys 81, au 1" étage. 12313

Très beau .logement de six chambres,
pour St-Jean ,1897. — Balcon. — Prix :
975 f r .  — S'adresser Beaux-Arts n° 15.
au 1« étage. 11661

A louer, pour tont de suite, de
beaux appartement * de trois &
six pièces, dont deux avec jardin, si-
tués au faubourg des Sablons. — S'adres-
ser à l'Etude Borel & Cartier, rue du
Mflle 1. 6290

-A» X-iO"CTEI3
pour. Noël, rue des Beaux-Arts, un beau
logement de 6 pièces et dépendances.
S'adresser à la Société technique. 7200

Logement d'une chambre, grande al-
côve, cuisine. 26 f>. 50 par mois. B^saux-
Arts 15, an 1". 12214

Pour Saint-Jean 1897
à remettre un rez-de-chaussée de 5 pièces
et dépendances. — S'adresser rue de la
Serre 2, au rez-de-chaussée. 12138

A loner, pour Noël, au quar-
tier de l'Est, un joli logement
de 4 chambres, cuisine et dé-
pendances. S'adr. Beaux-Arts
n» 18, t" étage, & .droite. 10886

A louer, pour le 24 juin 1897, faubourg
de la Gare 11, un appartement de 4 piè-
ces, avec cuisine et dépendances. S'adr.
à l'Etude Ed. Junier, notaire, rue
du Musée 6. 11994

Logement de 3 à 4 pièces, pour tout
dfr suite. Beaux-Arts 15, an 1». 12213

Je remettre, pour Saint-Jean 1897, un
appartement de 4 chambres et cuisine.
Rue de la Serre 3. — S'adresser à M»»»
Jeannet, an premier. 11824

Pour Saint-Georges
Une-dame habitant deux chambres d'un

joli logement bien situé, désire trouver
une ou deux dames qui prendraient la
plus grande partie de l'appartement. On
peut avoir la pension dans la maison si
on le désire. S'adraesser à Peseux n« 15.
à proximité de l'omnibus et de la gare. 1222T

A louer, pour Saint-Jean 1897, à proxi-
mité immédiate de la ville, deux beaux
logements neufs, de 4 pièces et toutes
dépendances, buanderie, vérandah, jar-
din potager ; eau et gaz à la cuisine, vue
magnifique assurée, exposition au soleil,
facilité d'utiliser le tram. S'adr. à Haa-
senstein & Vogler. 1195&

CHAMBRES A LOUER

JOUG CllflOlDrC 1er janvier ou plus
tard. S'adresser Quai du Mont-Blnnc 4,

3»», à droite. 12532c
Inlia fhiimltra meublée, au soleil,JUIR LllailUfl t/ indépendante et se
chauffant, pour un monsieur rangé, avec
pension, si on le désire. — S'adresser
Sablons 5, 3™» étage, à gauche. 11363

Jolie chambre meublée, se chauffant, à
louer tout de suite. Rue Pourtalès 11,
4°"> étage. 12181

Deux chambres, dont une indépendante,
Evole 3, 3»» étage, à gauche. 11129

Belle grande chambre meublée, indé-
pendante. — S'adresser rue Pourtalès 13,
rez-de-chaussée. 12̂ 89c

Place pour un coucheur rangé. S'adres-
ser Treille 4, 3°" étage. 12309c

Chambres meublées, vis- -vis du
Jardin anglais. Rue Coulon n» 2, rez-de-
chaussée. 8204

Chambre meublée pour un monsieur
rangé. S'adresser rue de l'Industrie 28,
1er étage. 12336c

A louer, tout de suite, une chambre
meublée. S'adresser Quai du Mont-Blanc 6,
rez-de-chaussée, à gauche. 10324

Belle et grande chambre meublée, bal-
con, sur la Promenade. Avenue du Pre-
mier-Mars 12, au 1« étage. 10959

LOCATIONS DIVERSES
A louer, dès Noël 1896, au cen-

tre de la ville de Neuchâtel, un
beau local à l'usage de magasin
ou d'entrepôt. S'adresser Etude
Emile Lambelet, notaire, Hôpi-
ta!18. 11860

A REMETTRE
Pour raison de famille, à remettre tout

de suite ou à convenance, en ville, un
bon petit café-restaurant ayant une bonne
clientèle ; reprise de 2,500 à 3,000 fr.
comptant. S'adresser poste restante sous
les initiales A. J. P. 117. 12393c

A louer, rue de l'Industrie :
Grands locaux au rez-de-chaussée, ma-

gasin ou atelier et cour vitrée. — Loge-
ment de 4 à 5 chambres au 2ms étage.
S'adresser au bureau Haasenstein & Vo-
gler. 10884

ON DEMANDE A LOUER
Un ménage sans enfant cherche, pour

tout de suite, un logement de deux à
trois pièces, à proximité de la gare. S'adr.
à M. Stoll. Terreaux 8, 1". 12462c

Un ménage de deux personnes cherche
à louer, pour St-Jean 1897, un petit loge-
ment. S'adresser au magasin de cigares
sous le théâtre. 12353

Pour la Saint-Jean
on cherche à louer un appartement de
4 à 6 chambres, si possible avec jardin.
Déposer offres contenant indication du
prix , sous chiffre H. 10826 N., au bureau
Haasenstein & Vogler.

OFFRES DE SERVICES
Une demoiselle du canton de Zurich,

parlant les deux langues, connaissant
parfaitement le service d'hôtel, demande
à se placer dans un hôtel du acanton de
Neuchâtel. Prétentions modestes ; certifi-
cats et photographie à disposition. —
Adresser les offres E. S., poste restante,
Coffrane. 11579

Une personne se recommande pour rem-
placer des cuisinières ou faire des dîners.
S'ad. rue Pourtalès 8, rez-de-ahaussée. Wik

Une femme de chambre, au courant
du service, cherche une place pour les
premiers jours de janvier. S'adresser au
bureau Haasenstein & Vogler qui indi-
quera. 12404

PLACES DE DOMESTIQUES
On demande, pour un petit ménage

soigné des environs de Neuchâtel, une
personne sachant bien cuire et jouissant
d'une bonne santé. Inutile de se présen-
ter sans de bons certificats. — S'adr. au
bureau Haasenstein & Vogler. 12533c
I A PI II I I IE bureau de placement,
LA rilillllLl} rue du Seyon n<> 14,
demande plusieurs bonnes filles, pour
tout de suite. 12549c

PERRET-PETER,! opticien
9, EPANCHEURS, 9 %

recoiaia.aii.de son mag-asiaa., Toieaa. assorti eaa.

j Ĥ P9rî8CtlOflH0S. ^̂ B̂ ¦ffa '̂s f̂l I

Jumelles, depuis 6 fr., LODgués-vues, ILompe®,
microscopes.

Baromètre § métalliques et à mercure, Thex»-
momètres maxima pour malades, avec bulletin de ga-
rantie, Thermomètres pour appartements et pour fenêtres.

Lan terne® magiques avec verres, dep. 2fr.50.
Stéréo§copes avec vues, etc. 12074

Prix les plus modérés. - Atelier de réparations.

GEAHD CHDïX âe Brosses en ^*̂ ^̂ kgenres. ^^É?C&*Vannerie fine et Oardinaire^^ ĵM^*̂
Articles en Ms pour ^^f M^^° ̂ ->*̂le ménage.^^^

^^;̂ ^fc

* ̂ v̂^̂ ^̂ T

Eponges

'
^̂  û± * &* <&z£̂  Plumeaux.€̂. % Ẑs  ̂<*&^

Nattes 
de 

porte

-
F** ^^^  ̂Peaux cîiamoisées. 12045

^>^^ Encaustiçiue et paille de fer.
i 

^^
 ̂ Se recommande , ALF. KREBS.

IL  BIJOUTERIE - QBFéVRERIE 
¦ 

i
§

|tr HORLOGERIE g f
\à -—— m §
" J'inf orme mon honorable clientèle ainsi que ^e «g

* M public en général qua mon magasin , situé i />

JJ y rue de lHôpital, en fa«e de l'Hôtel-de-Ville K» J*
j \ Vi est pourvu d'un grand et riche choix d'objets non- « f e
j |j W veaux en bijouterie et orf èvrerie. M X § >
|P Jj Atelier de réparations 

^ %
 ̂ 1 I Dorure, argenture, nickelage et gravure à la j£| ta

p  j ,  maison. 
 ̂

w
I i Prompte et soigneuse exécution. — Prix modérés. F g
ff fjfô Se recommande, 11996 *m X
t m F. UOKEL-fflJNZIKER. §

iffiSlfe^W ordinaires, â courroies.

Flw Patins Merkiir
\im Ht en 3 genres

US PATINS
1 1X UI Rex > Bisvogel, Hollandais
I II i Ë CBKZ 1230°MM H- kuthi
iKiP' F iB Temple-Neuf 15
WMJ W HKCCHATEI.

mLJÈ AIGUISAGE_de PATINS
^ï( Réparation s

Pour ls Nouvel-An
des beaux lapins de 1™ qualité, de
50 à 60 cent, la livre, xivants.

Ernest Uerre |i ill«s, fa itttpUsrted,
près Lau pen. "; ', v : 12496

ÉTRENNES UTILES

J.DECKËRJerblaDlier
8, PLACE PCRY, 3

Grand choix de Lampes et Arti-
cles de ménage. — Réchauds â pé-
trole. — Calorif ères à pétrole. —
Couleuses en zinc avec f ond en
cuivre. 12370

Asti Mousseux
EN FUTS et EN BOUTEILLES

1~ qualité 12107
Pro7eaano8 directe. — Pria modérés.

AM 1S4MTFBÈRE S
Château 9, NEPCHATEL

ACHAT DE FUTAILLES

Tresses ot Taillaules
à la 12098

BOULANGERIE

MËM -WEGSSER
Eue du_SEY0N

Spécialité de petits pains anx raisins.
ZWIEBACHS, PAINS D'ANIS,

DESSERTS VABIéS,
FAR IN E F L E U R  DE B E R N E.

Au Bazar de Jérusalem
Fof d .  rieck '*¦¦:"»*;' , Nexxcuatei

Nouveau Psautier
des Eglises indépendantes, depuis 1 fr. 30

jusqu'aux plus fins.
lies tableaux Anker, héliogravure,

15 fr.
Ben-Hnr, reliure de luxe, prix de

souscription, 12 fr. ,50.
Jérémlas Gotthelf, en français et

en allemand, reliure de luxe , Heur et
malheur d'un maitre d'école, Anne-Babi,
etc., 12 fr. 50.

THÉ]
Dépôt de la maison des Missions de

Bàle. importation directe, depuis 1 fr. 50
à 3 fr. 25 la livre. 12196

MANUFACTURE ei COMMERCE
DK

jRZ.A,rsrc32s
GRAND ET BEAU CHOIX

pour la Tente et la location. 12
MAGASIN X.E PLUS OKA2T C

ET LE MIEUX ASSORTI DU CANTON
Ru» Pourtalès n08 9 et 11, 1" étage.

Prix modérés. — Facilités de p aiement.

Se recommande,

MUGO-E. JÀCOBIgranj ouATisri 

MAGASIN HENRI GAGOND
RUE DU SEYON

Bons Tins Tieux de Bordeaux, Bourgogne
Màcon , Malaga , Marsala , Madère,
Porto, etc.

GOGNAfîS (1"« marques):
Rhnm - Kirsch - Whiskcj • Arae - Gin , etc.

Champagne marques Bouvier et Mauler
Asti mousseux 8336

Vint de table au détail et en fûts
»HW TIMBRESCA00TCH0UC EN TOUS GERBES
ca Cachets r̂ ĵ B̂BBil ^̂ ^

Plaques 

da

H ^Ts^1 BE K G7f % b]
S fFABRIQUE DE TIMBRES!
S> 1 ATELIER DE GRAVURE M
DO L̂ —^—¦̂ —^—^—fr ' 1 »¦ ¦ ¦ 1 1  m
-23 r .̂ x> 1. MOLE i. K J ,•m kXtfe/ cHAi^i ĵcc> Cbab\on$y^̂ ^̂ ^̂ ^0g00$^̂  Timbres
¦S3 Festonneurs, VT ŜH^ ÂX V & Composer
Ssjj ->* Livraison prompte et soignée. *̂ -

ftvts comneiT
A remettre, à IVencb&tel, un

commerce en pleine activité.
An besoin , on accepterait nn
associé. 12416

S'adresser, ponr tous rensei-
gnements, & l'étude ïimile Lam-
belet, notaire, a Neuchâtel.

S On cherche à louer S
§ ponr le 2i juin 1897, nn logement j|
: 

de 4 à 5 pièoes, à la rne da S&yon •. on tont près. Offres avec prix sons •
Q chiffres H 12319 N. à Haasenstein Q
A & Vogler, à Nenchâtel . A



U GENEVOISE
COMPAGNIE ^'ASSURANCES SUR LA VIE

GENÈVE , 10, rue de Hollande

FONDÉE EN 1872. — F0MD3 DE GARANTIE : Fr. 17 MILLIONS

Assurances vie entière, mixtes , combinées, et à terme f ixe
pour dotation d'enf ants ; assurance d'un capital au décès
avec rente diff érée de 10 °/0 du capital assuré.

RENTES -Sri-A-Gî-IÈJIESIES
VERSEMENT VERSEMENT

pour une rente annuelle pour une rentfl annuelle
A"e de fr. 100.— Taux »/„ Age de fr. 100.- Taux ">/<,

c5 ans 1291 20 7.74 70 ans 777 40 12.86
60 » 1109.70 9.01 75 » 686.65 14.56
65 » 924 60 10.82

ACHAT DE NUES-PROPRIÉTÉS

âUIC iltinnptîint Les assurances contractées auprès des
¦lu IllljJUI LUI lu Compagnies suisses offrent , entr'autres

avantages sur les assurances contractées auprès des Compagnies
françaises, celui de ne pas exposer une succession ouverte en Suisse
à payer en France des droits augmentés d'une amende pour défaut
de déclaration. 12530

Tarifs avantageux. -••  Conditions libérales.
Agent général pour les district» de Neucbâtel, Bondry et Val-de-Kn»:

M. MAURICE JACOTTET, avocat, rne St-Honoré 5, Neuchâtel.
. : : ~—r^—!l

Saint-Siège
Depuis l'avènement da cabinet di Ra-

diai, oa constate à Rome une très remar-
quable détente dans ies relations jus-
qu'ici plutôt hostiles entre le Vatican et
le gouvernement italien. 11 y a un mois
environ, le roi Humbert recevait à Monza
la visite du cardinal Ferrari, archevêque
de Milan, réputé l'un des plus intransi-
geants du Sacré-Collège. Ces joars-ci, èa
arrivant à Florence, le roi a reçu la visite
du cardinal Bausa, archevêque de cette
ville. A Rome, depuis quelque temps,
les processions sortent librement des
églises et l'on donne aux cléricaux les
plus larges satisfactions. Mieux que cela:
tout récemment le roi a signé un décret
par lequel, en vertu de la loi des garan-
ties, le magnifique couvent de Saint-
François, à Assise, est restitué au pape,
avec la triple basilique, joyau de l'art
religieux du treizième siècle.

Le désir de mettre fin à une lutte sté-
rile n'inspire pas seul l'attitude présente
du gouvernement italien. Celui-ci n'ignore
pas l'importance que peut avoir sur la
politique intérieure et extérieure du
royaume, le choix d'un nouveau pontife
et il compte bien tirer parti de l'amélio-
ration des rapports avec le Vatican pour
se préparer un terrain favorable à cet
égard. Léon XIII est, en ffet , arrivé e un
âge si avancé qu'on peut se permettre
de prévoir l'éventualité de sa mort et
d'un conclave dans un avenir plus ou
moins prochain. La triple alliance a ses
candidats , et son parti tout prêt , ct ce
candidat serait conciliateur à l'égard de

(Voir suite en 4m» page)

NOUVELLES POLITIQUESOn demande pour le Nouvel-An, oans
nn petit ménage, nne fllle propre et ac-
tive, an courant de tous les travaux d'un
ménage soigné. S'adresser Serrières n» 35.

12345c
—On demande, pour entrer tout de suite,
une fille sérieuse, sachant bien cuire. —
S'adresser chez M11» Dubey, rue Saint-
Maurice 2, au magasin. 12385

_ i _ ..-——i —

EMPLOIS DIVERS

DEMANDE de PLACE
On cherche à placer, chez nn mar-

chand-tailleur de la Suisse française, un
jeune homme de bonne famille de la
Suisse allemande , ayant terminé son
apprentissage chez un marchand-tailleur
de Winterthur. De très bons certificats
sont à disposition.

Prière d'adresser les offres par écrit
sons les initiales H. 12522 N., à l'admi-
nistration de ce journal. 

Un homme marié, d'âge mûr, de toute
honorabilité et pouvant fonrnir caution,
désirerait trouver un emploi chez un no-
taire, banquier, négociant ou fabricant,
pour faire des écritures, encaissements,
on autres travaux de bureau. Prétentions
modestes. — S'adresser sons chiffre
G. 3070 C, à KM Haasenstein & Vogler,
Chaux-de-Fonds.

APPRENTISSAGES

JEUNE BÂLMS
fréquentant l'Ecole de commerce, cher-
che place

COMME APPRENTI
dans une des premières maisons.

Offres par écrit à M»» veuve Moos,
Spalenberg 63. Bàle. (H. 5041 Q.)

Dans an bureau de la place,
ur. jeune garçon de 12 à 14 ans,
actif et consciencieux, libéré des
écoles «t possédant une bonne
écriture, serait reçu en qualité

d'apprenti.
Connaissance de l'allemand dé-
sirée. Ecrire casa postale 3600,
Neuchâtel

AVIS DIVERS

HBIMAT i

BOCK BIER
HOtel-Fension ENBEL

PLACE PIAGET 12527c

CE SOIR, dès 7 heures :
TaF^JCI^ES nature

TRIPES SAUCE TOMATES
Restauration â toute heure

Hill»AS 8UB OOMMANDB
Salle ponr Société» 

Étude BORE L d« CARTIER
i, rue du MOLE, 1

On offre à prêter
contre première hypothèque , des capitaux
d'une certaine importance. 12508

CAFÉ BELLEVUE
AU PLAN 12375

BOCKBIER
On délire donner petit chien jaune

de denx ans à une personne qui le soi-
gnerait bien. S'aclr. à Marcel Marion , à
Corcelles. 12521

CAFÉ AUDÉTAT
Grand'rue 12377

BOCK-BIER
Musique de Bal

Un bon joueur d'accordéon s'offre pour
le 3t décembre, 1er et 2 janvier. S'adr.
au bureau Haasenstein & Vogler. 12511c

PETITE BRASSERIE i
BOCK-BIER
RESTAUMNT DU FAliCON

NEUCHATEL

Spécialité de flinernt soupers soignés
RESTAU RATION A LA CARTE

Grande salle à la disposition
des sociétés 12525

PRIX MODÉRÉS
Se recommande, Jnl«s Glncktr-Gaberel .

CÂFÊ SUISSE
Rue de la Place d'Armes 12376

BOCKÔ3IER

AVIS
Les soussignés ont l'avantage d'annoncer au public qu 'ils ont cessé d'explçifer

l'hôtel, le restaurant et le café dn Fancon, à Nenchâtel, à partur du 22
décembre 1896. Ils profitent de cette occasion pour remercier leur clientèle de, la
confiance qui leur a été accordée jusqu'à ce jour.

12584 . t ' * Vve BREITHÂ UPT & f ils.

Hôtel et Café-Restaurant i MOI
NEUCHATEL

Le soussigné a l'hoj ineur d'aviser ses amis, connaissances ct
le public en général qu 'il a repris dès ce jour le dit établissement.

Par des marchandises de premier choix , un service conscien-
cieux et des prix modérés, il espère justifier la confiance qu 'il
sollicite. ,. 7 .

Jules GLUKHEB-G%B£ftEL

Tonhalle - Chalet du Jardin anglais
MJNOI et HSAROI 28 et 39 décembre 1898, dès 8 h. du soir

DIÎ11 GRANDS CONCERTS
donnés par la

Musique de Cavalerie du 3me Régiment Badois de Dragons, caserne à Mulhouse
Sous la direction de M. GLATJS, trompette d'état-major.

Entrée : * te. 12542

Les magasins et ateliers de

ERNEST REBER
BANDAGIS TE - ORTHOPÊD1S TE

sont transférés Plaee de l'Hôtel de Ville, 12446
FAUBOURG OE L'HOPITAL I

3^C-A-C3--À.SI1T IDES ^CIETT^C ASSORTIS

®«iSSe MONITEUR DES RENTIERS ™° 2*

3 

frailCS Parait le dimanche (16 pages) D-63?M PASSAGE SAOLNIEB
REVOE ds la BOURSE, TIRAGES, COUPONS à PARISRenseignements et conseils sur toutes les valeurs 

-A.XSF Envoi gratis pendant un mois sur demande affranchie (18°>« ANNÉE)

M. AfloliÉ COMTESSE , messager
ponr NECCHATEIi

informe le public de Boudry qu 'il passera
tons les mardis et jeudis.

Dépôt chez M. François BARBIER, à
Bondry. 12540c

CAFÉ DEJA POSTE i
BOCK-BIER
PENSION DES ARTS

Pension-Famille 12087
Rue Ponrtalès 13, 2«>« étage

Chambres confortables. Cuisine soignée.

Café de la Cassante m

BOCKBIER
RESTAURANT RUCHTI

Tons les samedis 12090c

Tripes à la Mode de Caen
et CIVET DE LÈVRE

H°" A. FISCHKB, à Berthoud (Berne),
I se recommande toujours comme placeuse.

— Joindre timbre pour réponse. (H. 3 Y.)

CAFÉ DU VIGNOBLE
PARCS 12382

BOCK-BIER
Hôtel-Pension Cbanélaz

RESTE OUVERT
tout l'hiver

Restauration à la maison du mil ieu
Quillier chauffé.

Grande salle pour banquets et repas
de noce.

TÉLÉPHONE TÉLÉPHONE
Se recommande, 10496

G. BEYEL, propriétaire.
DEMCIflaH soignée et jolies cham-
r Cil9IUR! bres, chez M"»» Graber,
rue Ponrtalès 2. 7993

CAFÉ BANGUEREL
AUX PARQ8 12381

BOCK-BIER
JLouis ROBERT

PIANISTE

IEÇ0NS
~

DÉ PIANO
pour élèves commençants ou avancés.
Industrie, Chalet n« 20. 12392c

Tramway Neuchâtel-St-Blaise
Le public est informé que "1̂  service

spécial ponr sortie de théâtre et
concert continue comme précédemment.

Le tas if est modifié comme suit :
Neuchâtel-Saars . . . fr. 0.20
Neuchâtel Monruz ; ; » 0.30
Neuchâtel -Hauterive . » 0.40
Neuohâtel-Saint-Blaise . » 0.50

Neuchâtel, le 22 décembre 1896.
12537 La Compagnie.

La Direction dn Tramway Nen-
ehAtel-Salnt-BIaise a bien voulu, sur
notre demande, déposer une tire-lire dans
chaque voiture, pour permettre aux voya-
geurs qui désireraient, à l'occasion des
fêtes de flu d'année, y déposer leurs of-
frandes au profit des employés faisant le
service de ces voitures. ... ,
12547 Plusieurs voyageurs.

dbmqtt Mp ûit
BEAUX-ARTS 11 12500c

Sonntag 27. Dezember, Abends 8 Uhr

Gesanggottesdienst
Eintritt frei fur Jedennann.

Edouard Paris
Cours de dessin et de peinture.

Cours d'après le modèle vivant (portrait)
jeudi et samedi après-midi. Industrie 17.

11884c

Café-Brasserie ie flntatrie I
BOCK -BIER

Réparations
promptes, soignées et à très bas prix de
montres en tous genres. 12176

Joies CELLIER, Evole 12, an 1er.
Une compagnie d'assurance sur la vie

cherche des

agents actifs
pour le Vignoble et le Val-de-Rnz. Condi-
tions avantageuses. Adresser les offres
par écrit, sons H. 12466 N., au bureau
Haasenstein & Vogler.

HOTEL PENSION
ENGEL

9, Place Piaget, 9
à procuimité du nouvel Hôtel des Postes

et de la gare du Régional
— atTE'crciï^a.TEXj —

RESTA URATION
à la carte et à toute heure

Spécialité de FONDUES
VINS DE PRKMIER CHOIX

Chambres meublées et pension
pour familles (H.12W4N.)

P feN §ION
— poiir j  eixn.es grens —

AVIS
Toutes les personnes qni ont des ré-

clamations à faire à M. Félix Sanson»
nens, an Chalet des Allées, à Colombier,
sont priées de les adresser avec comptes
à l'appui, d'ici an 15 Janvier 1897,
en l'étude de E. Paris, avocat et notaire,,
à Colombier. 12420

On offre bonne pension, à prix modéré,
pour un ou denx messieurs. S'adresser
faubourg des Sablons 29, au 1«. 11533

Brasserie des Geneveys-sur-Coffrane
Pendant les fêtes de 12323

Noël et Nouvel- À D.

BOCK -BIER
Chez tons les clients de la Brasserie

LA BOUCHERIE SOCIALE
annonce à son honorable clientèle qu'elle
a baissé de 10 centimes par kilo tons
l'es prix de la viande. 8947

Déoôi.
21. Adèle née Iseli, lingère, épouse de

Paul-Henri Evard, Neuchâteloise, née le
20 juillet 1874.

22. Sophie-Marie née Dubois, couturière,
épousa de Henri-Emile Currit, Vaudoise,née le 18 novembre 1863.

22. Marianne-Adèle née Galland, ména-
gère, veuve de Pierre Kohler, Bernoise,née le 8 mars 1845.

23. Louis - Frédéric Leuba, gypseur,
époux de Marie née Sterchi, Neuchâtelois,
né en 1817.

23. Samuel Derron, bûcheron, époux
de Marie-Louise née Rochat, Fribourgeois,né le 30 janvier 1857.

£TAT-CML DE NEUCHATEL

Hôtel du Faucon j
NEUCHA TEL

PENSION SOIGNÉE
pour messieurs 12524 j

____________________________________________^ _̂_—^̂  s

LA FAMINE EN CHINE ET EN FRANCE
Si les moissons sont perdues dans une

province de Chine, si la récolte est mau-
vaise, il y a famine, qaand bien même
il y aurait abondance de produits dans
une province avoisinante. Les routes sont
si mauvaises et les moyens de locomo-
tion tellement arriérés que des milliers
de gens meurent avant qu 'on ne puisse
leur porter secours. Pourtant le Chinois,
conservateur par excellence, ne veut pas
construire de meilleures routes Ce qui
suffisait à ses ancêtres lui suffit à lai-
même. ,

N'est-il pas triste de songer que des
milliers d'hommes et de femmes meurent
de faim, alors qu'on pourrait leur four-
nir de la nourriture en abondance ? Et
ceci arrive non seulement en Chine, mais
aussi dans notre beau pays de France,
La faute n'en est certes point à nos rou-
tes, elles sont excellentes comme chacun
le sait. C'est dans le corps humain lui-
même qu 'il faut en chercher la cause. Se
mettre des aliments dans l'estomac n'est
pas suffisant ; il faut qu'ils y subissent dif-
férentes préparations sous l'action de
divers sucs de l'estomac et des intes-
tins. Autrement, nous ne tardons pas â
être atteints de dyspepsie ou indigestion
chronique.

t Ma femme, » écrit un instituteur de-
meurant à Fresnicourt, par Houdain (Pas-
de Calais), « était atteinte de maux d'es-
tomac aigus. Elle éprouvait toujours après
ses repas une douleur rongeante. Elle
avait aussi des douleurs aux côtés et aux
reins. L'appétit lui manquait et la vue
seule des aliments lui inspirait du dégoût.
Le blanc des yeux devint jaune et ses
dents se couvrirent d'une matière ver-
dàtre et visqueuse ; elle avait des maux
de tête et des nausées. A cette époque
elle était âgée de trente ans.

« Comprenant qu 'elle était atteinte
d'une dyspepsie d'un caractère aigu, elle
essaya de plusieurs médicaments. Rien
ne semblait avoir d'influence sur son
état, lorsqu'elle reçut un jour une bro-
chure relative à la Tisane améiicàine des
Shakers. Je m'en procurai deux flacons
chez M. Oscar Fanyau, pharmacien, à
Lille (Nord). Ce remède a rendu la santé
à ma femme. Elle a maintenant un ex-
cellent appétit et ne souffre plus le
moins du monde. Nous vous .-ommes
tous deux infiniment reconnaissants. Re-
cevez, etc. (Signé) Demerville, le 25 août
1893. Vu pour la légalisation de la signa-
ture apposée ci-dessus, le maire : (signé)
Dfirvillers. »

Lorsque Ion est atteint de dyspepsie
ou indigestion chronique, les aliments
que l'on, prend ne nourrissent point et
vous exposent & mourir littéralement de
faim. De plus ces mêmes aliments sont
transformés en poison dans l'estomac.
Lorsque la nature ne réussit pas à chas-
ser ce poison par les intestins et les
reins, elle le fait parfois à travers la
peau.

MUa Adèle Troillard, qui demeure àGrenoble (Isère) 4 , Place des Tilleuls,écrit : t J'étais atteinte d'un eczéma qui ,pendant huit ans, me couvrait périodi-
quement le corps entier. Divers traite-
ments me soulagèrent provisoirement,mais je n'ai été guérie que lorsque j'aifait usage de la Tisane américaine des
Shakers. Après en avoir pris pendant un
mois, je remarquai que mes boutons ces-
saient de contenir de l'humeur. Puis, peuà peu, ils disparurent entièrement sans
laisser la plus petite trace. Il y a de
cela un an et depuis je n 'ai pas eu la
moindre rechute. Vous vous imaginez
sans peine combien j e sois heureuse dece résultat. Agréez, etc. (Signé) Adèle
Troillard. Vu pour la légalisation de la
signature apposée ci-dessus, de M"« Adèle
Troillard. Grenoble, le 20 janvi er 1893.Pour le maire, l'adjoint : (sigaé) Duclot. »

Le récit de ces deux dames est bien
différent ; mais le mal dont elles étaientatteintes est le même. La Tisane améri-
caine des Shakers a guéri MB« Demer-
ville en lui débarrassant l'estomac d'uneaccumulation de matières empoisonnées.
Elle a guéri M"» Troillard en chassant
de son corps par les intestins , le poisonqu 'il contenait, alors que la nature ne
pouvait plus le faire que par l'intermé-
diaire de la peau. Lorsque la peau fut
déchargée de ce travail, les boutons se
guérirent, ne laissant pas même la moin-
dre trace de leur présence désagréable.

Dépôt dans les principales pharmacies.
— Dépôt général : Fanyau, pharmacien,Lille, Nord (France).



CANTON DE NEUCHATEL

Cernier. (Corr.).— Mercredi soir,.aux
environs de 7 ,/ l heures, un commence-
ment j d'incendie se déclarait dans un
hangar siiûë au bas du village. L'alarme
était déjà donnée- lprsqge l'on s'aperçut
que l'on se rendrait facilement maître
du feu'. Les pompes dés villages voisins,
qui se trouvaient déjà prêtes à partir,
purent"1 'être" contrèmândées encore à
temps;

Les dégâts sont de peu d'importance,
toutefois"IB S SÔ poules ont été: as jibyxiées
par ce commencement d'incendie, dont
on 'ne sait encore à quoi' attribuer la
cause.

Chaux-de-Fonds. — Les essais régle-
mentaires du tramway ofit 'éu lieu Midi
à la satisfaction de l'inspecteur fédéral.
On pense que le tram sera ouvert mer-
credi à la circulation.

Après la force, la Chaux-de-Fonds a
reçu la lumière électrique. TouS les abon-
nés, selon le National suisse, doivent la
recevoir aujourd'hui au plus tard.

— Jeudi, dit le mètae journal, à une
heure de l'après-midi, un comiriénce-
ment d'incendie a éclaté dans les locaux
du magasin de La Confiance,, rue Léo-
ppldiRobert. Le feu fut heureusement
réûiàrqué par lès voisifis et, grâce au dé-
vouement de M. M., il n'a pas eti le
temps de prendre dp\'}i(us' grandes "pro-
portions ; lorsque Tés'gardes c»mmutfaux;
arrivèrent sur leslieux, tout danger était
déjà' ĉartë. Les dégâts n îSels sont
peu considérables et se bornent à quel-
ques tapis brûlés. Cet incendie serait dt,
dit-on, à une fuite de gaz.

DERNIÈRES NOUVELLES

Berne, 24 décembre.
'.. La commission du Conseil national
pour l'assurance contre la maladie et les

. accidents a décidé de se réunir lundi
•l"»r février prochain à Neuchâtel.

Si d'ici à cette date, les sous-commis-
sions ont arrêté leurs conclusions, la
commission siégeant au complet pour-
rait eûlune quiniaine de jours avancer
suffisamment sou travail pour que le
Conseil national puisse commencer la

discussion de la question dans sa session
de printemps.

Paria, 24 décembre.
Le jeûneur Succî, qui s'exhibait à l'O-

lympia, a été atteint hier de folie furieuse
et a dû être conduit dans un asile d'a-
liénés.

Berlin, 24 décembre.
D'après les journaux du soir, là police

a fait ces derniers jours des perquisitions
chez uu grand nombre d'anarchistes.
Plusieurs arrestations ont été opérées,
entre autres celle d'un des principaux
anarchistes, nommé Landauer, et d'une
femme du nom de Rosa Barei>z.

Le Cap, 24 décembre.
M. Cecil Rhodes est arrivé à Port-Eli-

sabeth, où une foule nombreuse lui a
fait une ovation enthousiaste.

Pretoria, 24 décembre.
Lé gouvernement du Transvaal a en-

voyé une grande quantité de vivres dans
les districts cafrei, où la famine sévit.
La pluie qui tombe permet d'espérer une
récolte favorable.

— La réception de M. Cecil Rhodes à
Durban a été très tiède.

EXTRAIT DE LA FEUILLE OFFICIELLE

,— Faillite de Isaac Wormser, boucher,
domicilié à la Chaux-de-Fonds. Date do
jugement révoquant la faillite : le 17 dé-
cembre 1896.

— Bénéfice d'inventaire de Charles-
Maurice Sandoz, photographe, décédé le
2 décembre 1896, à Dombresson, où il
était domicilié. Inscriptions au greffe de
la justice de paix, à Cernier, jusqu'au
samedi 23 janvier 1897, à 5 heures du
soir. Liquidation des inscriptions devant
le juge, qui siégera à Cemier, dans l'Hô-
tel-de-Vilie, mardi 26 janvier 1897, dès
2 heures du soir.

— La justice de paix du Val-de-Roz,
dans sa séance du 8 décembre 1896, a
libéré le citoyen Abram Soguel, notaire à
Cernier, des fonctions de curateur qu'il
exerçait envers Paul-Emile Liithi, bûche-
ron, à Valangin; elle a en otitre libéré
ce dernier de curatelle.

— D'un acte en date du 14 décembre
1896, reçu A. Rosselet, notaire, à Môtiers,
dont une copie est déposée au greffe du
tribunal civil du Val-de-Travers, il résulte
que le citoyen Henri-Alexandre Jeannin,
fabricant d'horlogtrie. et demoiselle Aline
Burri, les deux domiciliés à Fleurier, ont
conclu un contrat de mariage qui déroge
au régime de la communauté légale.

— Pour se'conformer onx prescriptions
de l'article 212 du code civil, dame Emma
Troyon née Chevalier, domiciliée à Co-
lombier, rend pnblique l'action en sépa-
ration de biens qu'elle a formée contre
son mari le citoyen Arthur Trovon, vi-
gneron, demeurant à Colombier.

— D'un acte reçu Edmond Soguel , no-
taire, à Neuchâtel, le 7 décembre 1896,
dont une copie est déposée au greffe du
tribunal civil de la Chaux-de-Fonds. il
résulte que le citoyen Karl-Wilhelm Wal-
ter, marchand-tailleur, à la Chaux-de-
Fonds, et demoiselle-Amélie-dite-Julia Le-
grand, institutrice, à Neuchâtel, ont con-
clu un contrat de mariage stipulant le
régime de la séparation de biens tel qu'il
est défini par le code civil neuchâtelois.

— Par jugement en date du 12 no-
vembre 1896, le tribunal cantonal a pro-
noncé l'absence de Charles-Henri Prince
et de F/édéric-Augnste Prince, originaire
de Neuchâtel et St-Blaise. En consé-
quence, le juge de paix de Neuchâtel fait
savoir qu'il a fixé au mardi 12 janvier
1897, à 10 heures du matin, l'audience
où l'investiture sera demandée.

— A la date du 9 décembre 1896, M.
Oscar Wyss,-, notaire, à Neuveville, a fait
dépôt au greffe de la justice de paix du
Landeron, de .l'acte de décès de Charles-
Adolphe Cunier, fils de feu Jean-Jacques
et de Rosalie née Beljean, décédé à Neuve-
ville, le 25 janvier- 1885. Ce dépôt est fan.
en vue de faire courir le délai ,pour l'in-
vestiture de la succession du défunt.

— Il a été fait dépôt le 16 décembre
1896, au greffe de la justice de paix, à
Cernier, de l'acte de décès de Augustin
Mauley, veuf de Laure née Evtod, domi-
cilié à Clômesin-sur-Villiers, trouvé mort
le 21 novembre 1896, dans le lac de
Bienne, entre Cerlier et l'Ile Saint-Pierre.
Ce dépôt est effectué pour faire courir
les délais en vue de l'acceptation de la
sucession.

l'Italie. Cén'esV{ias sànSttiiSbfa qdèl'em-
pereur d'Allemagne s'est montré, dans
ces derniers temps, aimable et courtois
à l'égard des cardinaux Sanfelioe et C&-
peceiatrô qui tous deux ont un certain
ascendant dans le Sacré-Collège et sont
gagnés depuis longtemps à la cause ita-
lienne. '¦

Seule peut-être la France se trouverait
prise au dépourvu, si Léon XIII devait
disparaître avant de lui avoir accordé des
cardinaux nouveaux. Par le récent dé-
cès du cardinal Boyer, le nombre des
cardinaux français est réduit à quatre,
et parmi' les' cardinaux italiens ou étran-
gers on en compte bieu peu qui aient de
véritables sympathies françaises.'

Léon XIII peut encore vivre assez
longtemps pour transformer le Sacré-
Collègë par là création de cardinaux
nouveaux ; mais vu son grand âge et sa
compléxion, on pourrait aussi assister à
uue surprise. Les Pecci atteignent un
grand âgé, mais ils meurent debout et la
mort les surprend au milieu du travail
et dés affaires.

Il est aussi question, en ce moment,
du rétablissement d'une nonciature en
Suisse et de la reprisé officielle des rela-
tions diplomatiques entré le Vatican et
la Confédération helvétique. Déjà à plu-
sieurs reprises, des arrangements ont eu
lieu, soit pour régler les questions reli-
gieuses du Tessin et de Bâle, soit pour
certaines affaires du diocèse de Genève
et Lausanne. Le pape serait heureux de
voir les relations officielles reconstituées
comme autrefois ; le Conseil fédéral ,
toutefois , ne montre pas autant d'empres-
sement à sortir du statu quo, et la ques-
tion eu est encore aux phases prélimi-
naires.

Russie
Un oukase impérial approuve les sta-

tuts du chemin dé fer dé là Chiné orien-
tale pottr l'établissement d'une ligne sur
le territoire chinois d'un point de la
frontière occidentale dans la province de
Holrikià'ng jusqu'à un point de la
frontière orientale de la province de
Kiris. Cette ligne se relierait au transsi-
bérien, au moyen d'uue ligne de raccor-
dement que' la Russie construirait. La
Banque russo-chinoise constitue une so-
ciété par actions sous là dénomination
de rC iè de chemins de fer de là Chine
orientale. » Le contrat avec la Chine
pour l'entretien de la ligne aura une du-
rée de 80 ans. Les actions ne peuvent
être acquises que par des sujets russes
ou chinois ; les travaux commenceront lé
16 août 1897, et devront être terminés
en six ans. Le capital est de 5 millions
de roubles divisés eu 1000 actions de
3000 roubles.

Turquie
Le sultan a envoyé au patriarche ar-

ménien- un document contenant la re-
connaissance que les Arméniens sont
seuls ' responsables des troubles et se
déclarent satisfait des réforràes ordon-
nées, ainsi qu'un engagement du pa-
triarche de garantir la cessation du
mouvement révolutionnaire en Turquie
et à l'étranger. Mgr Ormanian a refusé
de signer et a envoyé sa démission à la
Porté, qui ne l'a pas acceptée.

Le théâtre princier de Cettigné. —
Cédant aux vœux de son fils Mirka,
amateur passionné de la scène, le prince
Nikita de Monténégro a fait ériger un
théâtre dans sa capitale. Jusqu'ici on s'é-
tait borné ià y donner des concerts. Enfin
est venue une véritable représentation,
celle d 'il Morosb de lariona(l'Àmûureux
de la grand'ifière), interprétée en patois
par une troupe de Venise. La capitale,
qui ne compte que deux mille cinq cents
habitants, n'eût pas suffi à garnir la salle,
mais tous les principaux personnages de
la principauté étaient accourus, riche-
ment costumés, et armés, selon l'usage
local; Le succès a été immense, bien que
peu de personnes comprissent le patois
vénitien : il est vrai que la plupart des
auditeurs assistaient pour la première
fois à une représentation dramatique.

La retraite d'un chef d'Etat. — M.
Glover Cleveland, qui abandonnera le 4
mars prochain, au major Mac-Kinley les
fonctions présidentielles des Etàt-Unis,
prépare déjà sa résidense future. 'Use
fait construire une magnifique villa à
Princeton, dans le1 New-Jersey. L'année
dernière^ M- Cleveland a présidé à l'in-
auguration de l'Université de cette ville
3t son discours d'ouverture a obtenu un
succès inénarrable.

CHRONIQUE ÉTRANGÈRE

NOUVELLES SUISSES

Chambres fédérale*. — Jeudi matin,
dans les deux Chambres, il a été donné
lecture du procès-verbal.Eosuitelesprési-
dents ont souhaité bon retour dans leurs
foyers'et d'Heureuses fêteS'aux membres
des Conseils, puis ont déclaré la session
close. '_ . ,

Au Conseil national, la commission
de gestion.a été composée de MM. Keel,
Buser, Delarageaz, Kuntschen, Dr Mul-
ler, Schindler, Tissot, Vogelsanger et
Zschokke.

Militaire. — On assure que les ma-
nœuvres du Ilnie corps auront lieu l'au-
tomne prochain dans la contrée entre
Kreigstetten et Othmarsingen , soit' en
Argovie. La IIIme division aura ses cours
préparatoires dans la contrée de Ber-
thoud - Zollikofen - Mnnchenbuchsee et
Wengi, et la Vm8 division entre Olten et
Wiedlisbacb, en Argovie.

LUCERNE. — l^:0 îen ,én |̂.é qpi a
mordu deux personnes à Berne venait
de Werthenstein ; un nouveau cas de
rSge S'est ̂ pWàuit à Littafu. Lés autorités
examinent s'il n'y a pas lieii dé décréter
dé nouveau le ban sur tous les chiens du
canton.

SAINT-GALL. — Hegele a été trans-
porté dans la prison criminelle de Saint-
Gall. U est complètement rétabli. Le juge
d'instruction de Carlsruhe a déjà rédigé
la demande d'extradition, mais elle n'est
pas encore parvenue à Saint Gall. L'ex-
tradition sera probablement accordée au
commencement de la semaine prochaine

CHRONIQUE LOCALE

LA H1RCHE DES ARIHOURINS]
M. Philippe Godet a adressé à la Suisse

libérale là lettre suivante :
Les Neuchâtelois qui s'intéressent en-

core aux vieilles choses voudront bien
peut-être donner attention aux lignes
suivantes. Je les leur adresse avec l'es-
poir qu'il se trouvera parmi eux quel-
qu'un qui pourra me tirer de peine.

Voici le sujet de ma perplexité .
J'ai été, comme on sait, chargé de

composer la pièce historique qui devra
être représentée lors des fêtes du Cin-
quantenaire de la République neuchâte-
loise. En travaillant à cet ouvrage, j'étais
naturellement fort préoccupé d'y faire
figurer certains éléments pittoresques,
particuliers à notre pays et qui ne sont
qu'à' nous. Telle est, par exemple, la
Marche des Armourins, d'une allure si
caractéristique et qui peut fournir à un
compositeur intelligent des' développe-
ments musicaux d'un grand effet.

Mais il s'agissait de retrouver cette
antique mélodie dans son exactitude et
ton intégrité primitives. Et c'est là une
affaire plus compliquée qu'il ne paraît
d'abord.

Le Musée neuchâtelois de 1866 a pu-
blié un intéressant article de M. Alph.
Wavre sur la Fêle des Armourins, et
me page'de musique où est notée ia fa-
meuse) marche que jouaient les fifres
ïVec accompagnement de roulements de
iambours:

Mais il me semblait que ce texte ne
répondait pas complètement à mes pro-
pres souvenirs ; j'avais gardé de la fète
de 1863 et de celle de 1868 l'idée d'une
marche plus développée, où il avait au
moins deux parties mélodiques bien dis-
tinctes.

Je m'informai de divers côtés. Tout le
monde est d'accord sur le thème princi-
pal, tel, ou peu s'en faut, qu'il est noté
dans le Musée neuchâtelois.

Cependant, uu des hommes qui sont le
mieux au courant de nos traditions lo-
cales eut un jour l'obligeance de me sif-
fler la marche qu'il avait toujours en-
tendu jouer par les fifres, et de l'écrire
et de l'écrire pour moi. J'ai ce texte sous
les yédx!: il diffère dé celui du Musée
neuchâlelois, en ce qu'il " est plus com-
plet; il y a deux parties, la seconde
écrite dans un autre ton que la pre-
mière. Mon informateur est un esprit
exact et minutieux ; son excellente mé-
moire doit inspirer d'autant plus de con-
fiance qu'il a l'oreille fort musicale. Je
me croyais donc en possession de la
marche authentique et complète des Ar-
mourins, lorsqu'une' avehtttfë singulière
vint réveiller tous mes doutes.

J'étais, il y a quelques jours, à la
Chaux -de-Fonds, pour m'occuper de
l'exécution de ma pièce. Des amis m'a-
vaient convié à leur table; au dessert,
la conversation tomba sur les Armourins.
La maltresse de la maison, qui est une
Neuchâteloise de la ville, où elle a passé
toute son enfance, m'assura qu'elle se
rappelait très exactement la marché des
Armourins, et voulut bien mé la jouer
sur le piano.

C'est ici que ma surprise fut grande.

Madame X... se mit à jouer un air que
je n'avais entendu de ma vie 1 Je mè
récriai : c Mais cela n'a jamais été l'air
des [Armourins I >

Elle continua de jouer. A la première
partie en succéda une seconde, aussi
nouvelle pour moi. Je protestai de nou-
veau. Le piano allait son train. Tout à
coup, résonna la mélodie qui m'est fami-
lière :

— A la borine heure, m'écriai-je, voilà
l'aîr des Armourins;! Quant a, ce qui pré-
cède, je ne sais où vous l'avez pris I

— Mais, Monsieur, répliqua l'aimable
dame, je n'ai entendu que cela daus mon
enfance, et je vous affirme que c'est la
marche authentique des Armourins, telle
qu'on la jouait autrefois . Quand on à
essaye; en 18 6̂3,' de restaurer l'antique
procession, on n'a pas su retrouver la
marche complète; qn nous l'a donnée
mutilée et réduite des trois quarts. II y
a en réalité quatre parties ; le Musée
neuchâtelois n'en a sauvé qu'une...

J'ajoute qu'un musicien a noté tout le
morceau tel que le joue Madame X..., et
que; ce document mérite d'être soumis à
ceux qui ont des souvenirs précis sur les
fêtes d'Arinourins avant 1848.

Ceux-là,, qui sont-ils ? C'est ce que je
voudrais savoir. Je fais donc appel a tous
ceux que leur âge ou des renseignements
particuliers pourraient mettre à même
de résoudre ce petit problèrne archéolo-
gique. Peut-être est-il déjà trop tard
pour s'en occupar. Essayons tout de
même.

Les personnes qui croient connaître
la marche des Armourins, auraient-elles
l'obligeance de me le dire ? Il sera aisé
pour uu musicien de noter la mélodie
telle qu'elle est demeurée dans leur sou-
venir, et la version de Madame X...
pourra leur être soumise aussi.

J'aime à croire que cet appel sera en-
tendu, et je serai reconnaissant aux jour-
naux neuchâtelois qui voudront bien le
reproduire.

Philippe GODET.

Démission retirée. — On nous dit
que M. Hartmann aurait retiré jeudi ma-
tin sa démission de conseiller communal
et directeur des travaux publics.

À' la garé du Jura-Simplon. — Un pre-
mier, èésai d'éclairage électrique par la
lampp à arc a été, fait jçudi soir ; il a
donné léâ meilleurs résultats. On y verra
désormais très bien sur la voie, depuis
les Sablons au Mail , espace sur lequel
s'échelonne une vingtaine de lampes de
700 et de 1000 bougies. Une lampe
éclaire aussi lé vestibule; une autre,
ftlus nécessaire encore, a fait céssèëf
'obscurité dans laquelle étaient plongés

les abords déjà garé, entre celle-ci et le
restaurant Bellevue,

C'est" une grande amélioration qui
prouve que tout vient à point à qui sait
attendre... longtemps.

Une explosion. — Jeudi après midi, à
i Vs heure, au moment où le bedeau de
la parojs.se allumait l'un des appareils
dé chauffage au gaz du Temple-du-BaS,
se produisit une violente explosion, qui
jeta le concierge contre la table de com-
munion et fit sauter dans la rue du
Témple-Nèuf, sous une violente poussée,
Ja grille fixée dans la façade et donnant
issue aux vapeurs de la combustion.

Le bedeau n'a heureusement pas eu
de mal, mais l'appareil — il se trouve à
côté de la chaire — était dans un triste
état intérieurement , avec ses plaques
métalliques gondolées , faussées ou dé-
chirées.

Cet accident donne à réfléchir sur la
bonté de ces appareils neufs, qu'on ve-
nait de poser, et sur la sécurité qu'ils
offrent.

Arbre de Noël. — Quelques heures
après l'explosion relatée plus haut , lés
enfants de l'école du dimanche ont eu,
au Temple-du-Bas, leur réunion habi
tuelle, autour du bel arbre de verdure
et de feu, après lequel seulement s'allu-
ment les arbres de moindres dimensions
chez ceux dés , particuliers qui allument
le leur la veille de Noël déjà. Inutile de
dire que petites et petits ont écoulé des
deux oreilles, chanté de tout leur cœur
et ouvert leurs yeux tout grand, et qu'ils
sontr sortis du'temple en tenant joyeuse-
meuVla brochure et lé biscôme tradition-
nels. La plupart des biscômes étaient en-
core intacts, la plupart...

La foire. — Le temps a permis à qui-
conque le voulait, mercredi soir, de
faire un tour de marché. Il y avait donc
beaucoup de monde, entre neuf et dix
heures surtout, cependant il ne nous a
pas parti'que lés objets mis en vente aux
étalages se soient bien rapidement enle-
vés. Peut-être en a-t-il été autrement au
dernier moment; mais pendant long-
temps la foule était plutôt bousculante
qu'achetante, en dépit des boniments
variés, de celui-ci, par exemple :

Voilà pour les ménagères
Qui veulent acheter pas cher,

assez persuasif si la rime laissait à dési
rer.

Monsieur Frédéric Fasnacht et ses en-
fants, Mademoiselle Marie Fasnacht et
Monsieur Louis Fasnacht, à Serrières,
Monsieur Samuel Fasnacht, à Montillier,
ont la douleur de faire part à leurs amis
et connaissances de la perte cruelle qu'ils
viennent d'éprouver en la personne de

Madame Marie-Anna FASNACHT,
leur chère épouse, mère et belle-sœur,
que Dieu a rappelée à Lui, dans sa 60m*
année, après une longue et douloureuse
maladie.

Oh ! mon Dieu que ta volonté
soit faite et non la mienne.
Le Seigneur a plus souffert: que
nous puisqu'il a porté 1 nos pé-

12556 chés «n son corps sur le bois.
L'ensevelissement aura lieu dimanche

27 décembre, à 1 heure.
Domicile mortuaire : Serrières n« 54.

(SERVICE SPéCIAL DS LA. Feuille (PAvis)

Berne, 25 décembre.
L'assemblée générale du Grûtliverein

a repoussé une proposition tendant à
protester contre la décision du Comité
d'initiative pour la nationalisation des
chemins de fer de ne pas remettre au
Conseil fédéral les signatures qu'il avait
recueillies. En revanche, l'assemblée a
chargé son comité d'étudier cette ques-
tion, et de lui faire, dans une prochaine
réunion, des propositions sur l'attitudeà
adopter à cet égard.

Zaricli, 2o décembre.
L'assemblée dés délégués du Banerc-

bund cantonal a décidé d'appuyer la
pétition en faveur de l'élaboration d'une
loi fédérale sur le commerce des denréfs
alimentaires.

Londres, 23 décembre.
Le gouvernement du Cap va mobiliser

des volontaires pour aller châtier dans
le Griqualand les indigènes du district
de Tango, qui se sont révoltés.

— On mande de Constatinople au
Times que le sultan a ordonné une ré-
duction importante des dépenses mili-
taires.

Madrid, 25 décembre.
Le ministre d'Espagne à "Washington

a protesté contre les procédés d'un bâti-
ment appartenant à un journal améri-
cain, qui a facilité l'expédition du Three
Friends.

Athènes, 25 décembre.
La Chambre a voté un ordre du jour

de confiance en faveur du cabinet relati-
vement au concordat avec les créanciers
de la Grèce.

St-Pétersbourg, 25 décembre.
Lé comte Schou waloff a été relevé, sur

sa demande, pour cause de santé, de ses
fonctions de gouverneur général et de
commandant de l'arrondissement mili-
taire de Varsovie.

New-York , 25 décembre.
Le steamer Three Friends est arrivé

à Key West. Il a réussi à débarquer sa
cargaison de munitions. Il a eu une
brusque rencontre avec des canonnières
espagnoles et a échangé avec elles plu-
sieurs coups de canon.

Berne, 26 décembre.
Dans les deux fractions du parti socia-

liste de Berne, on déclare n'avoir encore
reçu aucune communication du jugement
arbitral de Winterthour.

Londres, 26 décembre.
Le Times apprend de Capetown qu'on

craint une aggravation du mouvement
insurrectionnel dans le pays de Tango.

DERNIÈRES DÉPÊCHES

AVIS TARDIFS

Perdu jeudi soir, à 5 heures, entre la
librairie Delachaux et l'Hôtel du Lac, un
portemonnaie contenant à peu près 45 fr.
Le rapporter, contre récompense, an bu-
rean Haasenstein & Vogler. 12554c

Séance missionnaire
AVEC PROJECTIONS LUNINEUSES

POUR ENFANTS
Par Ed. PERREGAUX , miisionnaire

au Temple du Bas
MARDI 29 DÉCEMBRE

à 5 h. dn soir 12558c

Brasserie Bavaroise
SAMEDI 26 et DIMANCHE 27 courant

à 8 h. du soir 12555

GRAND CONCERT
pour les adieux de la troupe

DONVAL-PITA CHON
»——.——WWi I __ . I I lui

Bourse dt Genève, du 24 décembre 189a
Action * Obligation *

Central-Suisse 700 - 8%féd.èh.def. 103 75
Jura-Simplon. 197 50 8 Vi fédéral 87. 108 M)

Id. priv. 566 .- 3<y0 Gen. à lotK 113 25
*<*: „ non8 28- Jura-S., 8,/i% 509 50

N-E Suis. anc. 667.- Franco-Suisse 498 —
St-Gothard . . 840 - N.-E.Suis.4% 504 25
Umon-S. anc. 466.— Lomb.anc. 8% 374 —
Bq'Commerce 1040.— Mérid.ifal.S% 289 25
Union fln.gen. 689.— Prior. otto. 4»/„ 420 —
Parts de Sétif. 170 — Serbe . . i % 840 —Alpines . . . .  —.- Donan.ott.5»/, 460.—

DMiindé Olirt
OUang»! France . . . .  100 87 100.43

* Italie 95 50 96.25
Londres. . . . 25..31 25.35

MUTA Allemagne . . 121 20 134 40
Vienne . . . .  210 75 | 211 50

Cote de l'arg. fin en gren. en bmsse,
fr. 118.— ie kil.

Gen ève 24 d éc. Esc. Ban q. du Ct-m 4 Va°/0

Bourse de Paris, dn 24 décembre 1896
(Cours da datera)

3% Français . 102 45 Crédit foncier 663 -Italien s 0/ » . .  93 35 Créd. lyonnais 765 
Rus.Orien.4»/0 Suez 3365 —RUsse 1891,3«/0 -¦- Chem. Au trie. 778 ,-Ext. Esp. 4»/0 6 0 -  Ch. Lombards — .—Tabacs portg'. 473 - Ch. Méridion. 635 -
Turc 4o/0 . . . 20.55 Ch. Nord-Esp. 94 -

Action * Oh. Saragosse 144 —Bq. de France. Bançmeoïtom. 530
Bq. de-Paris. 809 - RicTinto . . . 684 50
Comptoir aat Chartered. . . 65 —
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ANNONCES DE VENTE

Véritables

SAUCISSES ie FRANCFORT
à 40 cent, la paire

Au magasin de comestibles
§EINET *fc FTU9

8, rue des Epancheurs, 8 8602

« .A NOURRITURE
de l'Ame

RECUEIL DE PRIÈRES
pour tous les jours de la semaine, ponr
les principales fêtes de l'année et pour
différentes circonstances de la vie

par J.-K. OSTEEWALO
Nouvelle édition , revue et corrigée. —

Volume de plus de 400 pages. — Prix ,
relié toile, 3 fr. 50. 11941

Eu vente chez te us les libraires.

CIMENTS, CHAUX, GYPS
LATTES & LITEAUX

BBIQUES EN CIMEKT
en terre oulto et Béfraotalrei.

TUYAUX in grés at en clnunt.

AU CHANTIER PRÊTRE
gare et rue Saint-Maurice 11

Même Maison à la Chaux-de-Fondt.

— TÉLÉPHONE — 426

AIMEZ-VOUS
n jol i teint délicat, blanc et rose, lavez-
vous tous les jours avec •

le S&VOfi de Lait de Lys, de Bergmann
de Bergmann & O, à Zurich

(MARQUE DE FABRIQUE : DEUX MINEURS)
Le meilleur remède contre les taches

de rousseur, ainsi que contre toutes les
impuretés de la peau. H 664 Z

LE MOKCEAÏT 75 cent.
Pharmacies Bourgeois, Donner, Jordan,

Guebhardt. à Neuchâtel. Pharmacies Cha-
ble, à Colombier. Pharmacie Cha puis et
C. Hubschmid, à Boudry. Weber, coiffeur
à Corcelles. H. Viesel, à Dombresson.

Fabrication de timbres
EN

Caoutchouc, Miétal et Q-élatine
pour Administrations, Qjk

Commerce, Industrie, eto. W

i 

Timbrei dateurs, numéroteur», JSL
Lettrée et Chiffres pour Q==3

Emballages, Caisses, Fûts, eto.

Magasin M. Stahl
2016 faubourg du Lac 2

TOUS LES JOURS 10207

LIÈVRE MARINE
a,\a. -vin pour ci-sret

An Magasin de Comestibles
S E I N E T  & FILS

8, Bue des Epancheurs, 8

LE MEILLEUR REMÈDE
contre la tonx c'est les

Bonbons suisses
au PLANTAIN LANCÉOLÉ

(Achte. Schweizerische Spifewegerich
Brnst. Bonbons)

de F. KRHRL1 & KRATZ
UTZENSTORF (vallée de l'Emme)

La botte: 50 cent. — Dépôts à Neu-
châtel chez M. Jordan , pharmacien, et
chez M. Hafner , confiseur. 10750

û TRICOTâGE Ï
m à la machine. m
I Beau choix de Bas, Chaus- I
U settes . Jupons , Camisoles , .yl
JL Sous- Tailles et Caleçons, et X
X divers autres articles. V
uâ SPéCIALITé DE (3827) |||

jk COTON ET LAINE jh

ï l U  TRICOTEUSE fy
w Rue da Seyon w

ï BRANDS MAGASINS BARBEY & C" I
WL Rue du Seyon et Place du Marché 9

I Mercerie - Bonneterie - Ganterie - Parfumerie I
I SPÉCIALITÉ DE LAINES ET COTONS en tous genres I

I BOnrariiTiSHiB I
pjj| depuis f r .  depuis fr. IBH

M Gilets de chasse, 3 — Chaussette» laine, m
I Gilets laine, gilets eha.n@ef.tes coton , 0 40 I

m coton, ! 65 Bas laine, bas » 0 40 H
j Camisoles laine, Gants cle soie, j

H camisoles coton, I 25 gants de laine, 0 45 I
I Pantalons laine, Gants de peau glacés, 11

pi pantalons coton, 0 85 % et 4 fermoirs , 2 75 j
I Caleçons laine, Gants peau de daim, m

H caleçons coton, 1 30 pour officiers 3 — I
I Jupons laine, ju- Gants de peau fourrés , B

m pons coton, 3 — gants astrakan, 2 85 I

I BONNIRSBIII1 Fantaisie I
H Fabrication de la Maison I
P Châles, échappes, pèlerines, jupons, robettes I

I Capots, fauchons, rigolettes, guêtres, genouillères j

I BRASSIÈRES, BAS et SOULIERS eu laine décatie irrétrécissable I
I Rubans. Dentelles. Foulards. Tulle et Voilettes. 1
I Bretelles. Cravates. Régates. Nœuds. Schlips. 1
H Grand chois de CORSETS en tous genres, depuis 1 fr. 60 I
1 COLS ET MANCHETTES en coton, en fil, en celluloïde et en papier 1
1 TABLIERS NOIRS. — TABLI E RS FANTAISIE. - MANCHONS ET BOAS 1
1 TOILE CIRÉE pour meubles et nappages. OUATES B

I Broderies. — Tapisseries 1
H Ouvrages brodés et échantillonnés sur canevas, toile et drap. 31
il laines, cotons, fils , et soies à broder. Etamine. Canevas, ¦

H Filoselle anglaise lavable, qualité supérieure. m

1 PARFUMERIE I
I {Savons de toilette, fins et ordinaires. Il
I Huile et pommade à cheveux:. Brillantine. M
j Eau de Cologne. Eau de Botot. Eau de Quinine. Ej
|| Vinaigre de ffcully. Parfums pour le mouchoir. wi

I Spécialités en dépôt dans la maison I
H Crêpes de santé de «F. Bter *3fc Oe. fl
m Sous-vêtements et ouate en laine de Eorêt, m
j ffi très énergique contre le rhumatisme. ||
I ALCOOL 1>E MENTHE américaine. 11773 I

CHAPELLERIE Robert GARCIN
Rue du Seyon 14 bis et Grand'Rue 1

L'assortiment pour la saison est an complet : chapennx «le sole et chapeaux
de rentre dernière nouvaeauté, depuis l'article ordinaire au plus fin. Grand choix do
.casquettes, bérets, bonnets d'hiver et bonnets de fourrures, véritables
bérets ba*qnes, dans toutes les dimensions. — Prix très avantageux. 9466

PARAPLUIES
CUVE-R OSSELET

(en face de la Ville de Paris) 11872

TEÈS BIEN ASSORTI DANS TOUS LES GENRES
Parapluies pour enfants , jeunes filles , manches dernière nou-

veauté , à fr. 2.25, 2.50 , 2.15, 3.75.
Parapluies FIN DE SIÈCLE, prix de réclame , depuis 4 fr. 50.—

Parapluies canne (dit Prolecteur) .
Nouveauté : Parapluies double face en qualité extra.

SPÉCIALITÉ D'ARTICLES DE VOYAGE
Maroquinerie — Porte-monnaie

[TDENTIJMGB K CHOIII

¦T E\ NADENBOUSCH^̂88, CHIRURGIEN-DENTISTE W*

B0UU1ERIE-PÀTISSERIE Àflrien MOT
PESEU X

Pour les fêtes de Noël tt Nouïel-Au :

SPÉCIALITÉ DE BISCOMES
aux amandes et anx noisettes

Décors pour arbres de Noël
Desserts assortis

TAILLAULES & TRESSES
SPÉCIALITÉ OE ZWIEBACKS

Recette Schurler, première qualité de fa-
rine dite fleur, provenant des grands
moulins Schenk de Berne.

12269c SE RECOMMANDE.

Chaque femme de ménage
qui veut procurer à ses chéris beaucoup
de plaisir et un bon repas, doit se hâter
de faire venir notre prix-courant pour des
dindes , canards et poulardes bien en-
graissés, des oies grasses, qui sont, ex-
pédiés en paquets de 5 kiîos à 8 fr. 50,
franco contre remboursement, fraîche-
ment tués, plumés à SPC et vidés, ou
aussi vivants (propres à l'élevage).

Miel , œufs de ponles, gros et frais.
Jambon, salami, fruits et raisins de table
de bonne qualité ct bon marché.

Spécialité : vins de Hongrie , excellents,
bon marché et naturels, à 45, 50 et 60 c.
le litre. 1H31
YYettl's Exporlbaui, Werschetz-Ungarn.

MAGASIN DE GLACES
Rue Saint-Honoré n° 1$

Vient de recevoir un grand choix de
glaces de toutes grandeurs avec cadres
dorés et en couleur bois.

Encadrements en tous genres.
Redorures de vieux cadres.
Vente de baguettes pour cadres.

Pria; très modérés.
Se recommande, 10807

P. STUDER, doreur.

GRAN DE BRASSERIE
DE NEUCHATEL

BOCK-BIER
BIÈRE brune, façon Munich
BIÈRE blonde, façon Pilsen
en fûts , bouteilles et demi-bouteilles. —
Sur demande, Bière pasteurisée, en bou-
teilles. ; 12374

BIÈRE ferrugineuse.
Livraison franco à domicile.

BOIS
Gomme les années précédentes, je suis

toujours acheteur de bois de toutes es-
sences 11746

Billes de noyer, sur pied ou abattus.
Rernard Basting

MARCHAND DE BOIS

Port-Roulant — NEUCHATEL

FILAGEJEJJUHES
Fabrication à façon de. draps et

milaines. Vente, à prix avantageux, de
bons draps unis et façonnés, milaines, etc.

Se recommande, 873S~
<3-"H"<3-^̂ x:-^7-I0a-E!T, fabricant

Filature de laines, à Boudry.

VINS D'ESPAGNE
rouges et , blancs, garantis naturels, en
fûts de toutes grandeurs, k partir de .35 c.
le litre, suivant qualité. Vins fins de Ca-
lifornie. Plant Bordeaux 80 c. le lit. Bour-
gogne, Muscatel. Porto, Sherry à 1 f r 15
la bout. S'adr. à J. Morel, à St-Blaise. 11842

POUR CAUSE DE SANT É
à remettre un commerce de (H.11578X.)

combustibles.
Ancienne clientèle 1er ordre.

S'sdresser à M. A -M. Cherbuliez, arbi-
tre de commerce, 10 rue Petitot, Genève.

TOURBE SÈCHE
à vendre. S'adresser à Samuel Vogel, à
Anet, ou à Fritz .Eschbacher, bûcheron,
Orangei ie 4. 11342c

^fYENDRE
Un propriétaire offre, par quantité vou-

lue et à un prix raisonnable : Eau de
cerises, Eau-de-vie de lies, Eau-de-vie de
marc pure.

S'adresser à J. Isch, casino, Rolle, qui
indiquera. 12265

LIQUIDATION
de meubles antiques, bahuts, bureaux ,
secrétaires , tables , chaises , fauteuils ,
rouets et fllettes, pendu les, porcelaine
et faïence. Corcelles n° ?.(>. 12177

Tente de meubles
rue de l'Industrie i5 1006»

A vendre des commodes, buffets, ta-
bles rondes et carrées, tables à COD lisses-
tables de nuit , tables à ouvrages et à
jeux , chaises, bureaux , secrétaires, gla-
ces, tableaux , canapés, lavabo chemin
de fer parisiens et autres, dressoirs, buf-
fets de services, lits et literie, potagers.

Au magasin de Comestibles
SEINET «Sk FILS

8, Rue des Epancheurs, 8

MALAGA BRU1I MISA
lALAGi DORÉ MISA

MADÈRE MISA «ai
I0SGATEL MISA

à 1 fr. 80 la bouteille, verre perdu.
Nous reprenons les bouteilles à 15 c.

|§|p |̂||| ¦̂ .̂ 1—^
n

lî' f TT 1 H Wl/_ w, vfMlwl

r % £ SJ PUS ET Elff POPDBE
*w - jftFgB fortifiant et nutritif, réunis-
' v 

"*»ï*>t fc&H saï1*' ^ *a *™s : arûme exquis,
NBEJUBHH di gestion facile et bon mar-
II  S/1 A IIO I ché < Ie kilo produisant 200
IJi IvLAUul tasses de Chocolat. Au point
I I de vue sanitaire, ce cacao BQ
,T ' ^^Ml reeomm;mde ù chaque mê~

1s JW nagère, ii eat hors ligne pour
g|jy%lgtWH les convalescents et los con-

i JP|I ̂ '""M stitutions délicates.
.Kflm ĤRffl Ne pas confondre cc 

c-^ errf)
J*MsAJlfl5B aveC *ouy *es Pr°d"'ts de
|$j gjj B 

^ JM môme nom , offerts trop sou-
*L, _l * - Bl vent sans mérite aucun. La
y SUISSE a préparation de mon cacao
HMBHBHJ €S*: ^as,''c Slir df's procédiis
Bell # $m scienti-iîqne^ pour obtenir
t '  l H cotte qualité exquise.
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H § Etant f orcé de vider les rayons des articles ci-bas jusqu 'à f in janvier, au j> 1
¦ gj pius tard, DÈS A UJO URD 'HUI , %$ 1

I f Grande Vente aux prix de facture et au-dessuus i S
Il 260 Jaquettes, Manteaux, Capes, Collets, ete. | 1
W g MARCHANDISE DE PREMIERS FRAICHEUR, formes nouvelles, la pièce 2.90, 3.90, 5.80, 7.80, 9.80, 1,2 15, jusqu'à 38.50 S3 1
1 

 ̂ W VALANT LIS I>OTJJBLï3 — VJÉffitlTTABLE OCCA§ION -̂ f 
g- 1

E | ÉTEEMES UTILES - ÊÏREŒS UTILES - fiTREIIES UTILES | 9
I  ̂

Mouchoirs Mouchoirs Mouchoirs Mouchoirs Mouchoirs J 
§ I

p  ̂ .̂ j  pour enfants â carreaux blancs, A bord coul. batistes blancs en paquets 2 ¦&** Bl âS
T. 1 ,çg la douzaine, 0.75, 0.95, 1.05 la douzaine, pour enfants, 0.95, avec Initiales, à . . . 2.40 ourlets à jours, liquidés à S.— et en magnifiques cartons, =*¦ .*¦* ^ *
St.j   ̂ (se vendant grandes personnes, qual. I» se vendan t partout 3.60 et 3.60 la douzaine, 1.80, 2.40, 3, 3.60 ~ 3̂1 ¦'" y
H S partout 0.95 à 1.80). (val. 3.) à 1.90 et 2.40. Occasion. valant le double. Occasion. S *-*» BH

n §3 Le restant cie _ §§|H

Ë i" FOULARDS en soie est à solder à tous pris pour faire place " li
1 1 MOUCHOIRS en FIL ourlés, la douz. 3.60, 4.80, 5.40, 6, 7.80 | 1

I 1 É=:!ii TISSUS POUR ROBES à ppk de facture §SÉi5 { I
m HUJ Occasion pure laine, double largeur Occasion j |
I Or Occasion . ™, ètTe o ©B 125 1 45 165 1 35 2 2 25 2 SO °cc»sÎO]a o 1

X Occasion ±e m.e"cxe, ^?.̂ s=>, i-̂ o, ±.-±o, LOO, J..WO, -SJ, «Sï-^O, ^.ûO Occasion S ¦
K  ̂

Occasion. valant le double Occasion E£ .-jj

j | h— Demi-lain e, 0.15 , double largeur, O.SS, O.GS, O.'v'S, O.SS , O.OS ^_e, |||

m SE s mètres 6 mètres 6 mètres 6 mètres 6 mètres S" Il
I  ̂ NEIGEUSE Cachemire TISSUS AN6LAIS Nouveautés CHEVIOT deux tons ¦§ ||
i*l 12 très solide pnre laine double largeur _ ^ IGO cm. 8̂  - , ;

^' ^C double largeur double largeur EXTRA-SOLIDE qualité CX
tra EXTRA-SOLIDE ££-" 

 ̂
jï

W& __^ pour 8.90 pour 5.70 pour 6.90 8.7© pour 7.50 J^* || l §

I 1 15,@@® mètres de COUFOMS à moitié prix £ 11
1 1 100 Pièces de FLANELLE COTON, pour chemises, etc., depuis 0.29 § li
l 'J. «"~ IPlanelle et Veloutine im-pr., depuis O.E55 {baë WM
.̂ j?q ; « __„„___„ , . , . gol 8K.I 43 jaTSI

II  ̂
5oo Descentes de lit JVSi, en moquette bouclé ^SKr 1,65 S 11

Wm rf GSixalité sixpérieixre, 1.35 ,. 2.©0 |̂ | 1|É

I j^ DESCENTES EN MOQUETTE VELOUTÉ, beaux dessins, 3.50, 3.95, 4.50, 5, 5.80, 6.80, 7.50, 9.80 et 12.80 u il
I 

 ̂
CHOIX ÉNORME — PRIX DE 

LIQUIDATION 
Ë! 

II

.̂ S'ï j.i'S 'iv 'i ^̂ ^̂ Kê Ma^MMMII^MBiMMBB B̂HKWMM Wi B̂.̂ M̂MO^M. B̂mBBIM
nTBPIM

.'WUJIltBtCBHPiMMII.^MK.̂ MM B̂^^ M̂Mn^K. M̂B^M^^MMHlM^
Bi *™lll,ll,t M,Bl ,̂l ŵ* "W1Hl̂ yn'fl Fnwmr *̂"̂ *l"1,,1 'a"'"" " 

"¦*" 
UCT M 

llll 
BWWWMMBMMW >̂? BS

I g- TAPIS I]MŒ>ÏIIM:É8 pour table TAPIS DE TABLE, qual. sup. * li
WÈ ^^ à 0.55, 0.65, 0.75, 0.95 à franges, pour grande table .«Q B 1

M c tx©s grand, 1.25 , 1.45 , 1.65 llq.ixld.es à, 1.65 , 1.S5 , 2.25 rfs* 1̂

j  g TAPIS de TABLE lamé or, avec cordons et flocons 3.30, 3.90, 4,85, qual. extra 5.80, 6.90, 7.80, valant le double S II
j i .œ  ̂ Tapis fantaisie, grand choix , depuis 3.90 à 15 *j l | J
1 "S TAPIS GOBEUN FRANÇAIS, oalitc extra (val. 25), à 12.80 - TAPIS MOQUETTE, meilleures qual. augl., à 19.80, S II

^ 
§g 25 et 28.80, superbes dessins nouveaux. Jjj 18

Il J Tapis lit blancs et coul. 1.95, à 2 places 2.90 jusqu'à 1G.80 H ||

I i" * I I  if n IF ni1 mvTirniTVT ï lI | A LA I lLLi III HLLLUAlfJj p|



Toujours belle Maculature à 30 centimes le kilo, au bureau de cette feuille

Magasin Savoie-Peti tpierre ^^^^fcEtrennes utiles - Cadeaux pratiques r̂fH^^ ĵ-'pour dames, messieurs et enfants WÊvmWÊfs&Si C- ^ 1
Recommandé d'une manière spéciale nn superbe ÉÉ^w^^S'**̂  ™ S

^>
Coffrets do Mercerie assortie lËQ "̂  3 ^081et NÉCESSAIRES A OUVRAGES |wl H % Wm

de 1 fr. 25 à 12 fr. 75 llSlil " *1—3KArticles très soignés, très élégants ct de la DERNIÈRE NOUVEAUTÉ E'P'̂ I^^^WORNEMENTS pour Arbres de Noël. Bougies. .̂ ^BSjffi V WÊBonnes marchandises. Prix modérés . î̂^^^^^fcï|9raS^Ç
BtT VOIR IiES ÉTALAGES 'VH "¦""" iS**̂* 5"

—«^ra—nnwara—Ĥ ————^^—

F. ROULET & C"
Mise en vente des coupons de robes. Bonnes

occasions pour étrennes.
Encore un grand choix de Jaquettes

et Collets nouveautés, se vendant avec un
fort rabais, ii488

MAISOI SPÉCIALE DE FABRICATIOS
FOI SDÊE EN 1867

C0DP1 rm™rrci?c C O N F E C T I O N
ARTISTI QUE LiIlJDiifllOri» SOIGNÉE
MAGASIN —— 

M^ain" ™:" Vve JOS REMY"—CHEMISES «W UUW« ULM I CRAVATES
POÏÏÏESSIEURS m le Grani1 itel flD Lac dernière nouvemU6

ES JJïEïJCHiVrElL, Foulards
colon, en f i l  et en P O C H E T T E S

f lanelle. confectionne sur mesure et à bref délai —
CHEMISES tous Ie8 articles rentrant dans la VASt » S

DE spécialité du » . ¦ j •
i cérémonie Monckoiw de pecbecérémonie. 

P HP M I^ I P R  —
BONNETE RIE onuvuo icn  BRETELLES

anglaise * suisse Réparations et Blanchissage à neuf *%££}$£'
Gilets, Caleçons, gles de Cravates,GUOHD» Prix très modéras 10788 ^Jr

>y—^———^wmmmm¦̂ —^—'̂ ^gs?™^^^™^——^^^—<

*̂  ^ 1 (fW lBf l lî/ i fl ïll/i i W • 11 Temple-du-Bas

lA III IUI loOTiir ff Ja MIMâ I èL

JEDX,J0DETS & POUPÉES 1ji milll |yp6 MâROQDlNEME
Les grands rayons à prix f ix e, à ï]j I §1 11] H I 11 j  l^ Choix considérable de porte mon-

ÏA * f oir^éJîle^l^ *À 1 
U>Ul\l \  

UV3 mie de f̂euilles, de pw te-ciça-
cle a 0.75, offrant un choix d'objets res, de buvards, serais, livres poésies.
de vraie réclame en forteresses , cui- m m n ¦ m ps m> trousses de voyage cuir, articles en
sines, épiceries, arches de Noé, lits, Il  fi S ll W* X ^î"6 et 

** ««»%' ridicules, sacocf ies
orgues, surprises , piano s, harmom- Q0 g Ik f ia tf cuir noir sacoches à main miroirs
cas, miroirs, chevalets, kaléidoscopes, f ir

± 
noir, bucoenes a main, miroirs

boîte épargne , meublet poupée, biblio- a trois faces, sachets parfumés ,
thèque, 4 livres de compte, animaux écrans pour p hotographies, cadres,
en bois et en gomme, chemins de fer , A j ^^g^ des f êtes, les rayons etc., etc.
chariots, toupies, pape teries, potage rs, ' J1 \_ 
hochets, p antim, montres, cornes, divers du Bazar ont été réassortis de =============
p istolets, ai-rosoirs, paniers, trom- f ond m comble. A toute personne C À QQPT'PPC
pênes, tambours, ridicules sacoches désirant faire un cadeau utile nous U A O O X J l I i J O
collu rs, pa rfums, savons, chaînes de ' ' .
montre, nécessaires, boîtes à gants, offrons : ae bots, en foMS gmres,
albums â poésie et â p hotographies, de p eluche \ .„ . '>, OK
porte-brosses, abat-jour , bracelets, bro- Châles en tous genres, gilets de diverses \ aepuis 0.̂ 5 .
ches, calendriers perpétuels , soufflets , chasse, brassières, écharpes, jupons, -

fomm n et^d%S^se ŷmx de bas, camisoles, cache corsets, mail- Boîtes à gants. - Boîtes à bijoux,
quilles, cassettes, jeux divers en 50 lots, gants de laine, qants de peau, Nécessaires
J ĵ SS S f wT^^ (fantsastrdkan, fourrés, dmblés peau mt&) à moucf wirs [ (fc| efc
soldats, ménages bois, fer et parce- ou jersey . Chapeaux pour hommes, ===J=^J==;„_;̂ ,.., . , .̂ ^,__^^
laine, lotos, chambres poup ée, je ux en mérinos et en lapin, ces derniers A _ —- „— — — -,

£â£ ÏS222 SBS"S£5 **•**¦4-95- «couleurs ™^ s> ALBUMS
aimantés, billards chinois , trowsses chapeaux mode garnis pou r dames, 
voyage, livres images, livres pou r p0USsettes, malles , valises , cages , ,, „ „ . .,, 1%. .
-peindre, livrets magiques , poupées *T" , '. ,, ,' , , .. . J Ce rayon ayant été complètement
labilléès et non habiÙées, e£ bois, chars, chaises et tables de bébés, mou- épuisé durant l'année n'offre que des
en biscuit, en peau, en porcelaine, choirs, foulards , cJiemises dames, articles de toute première fraîcheur.

SSr^ft^T
'S; 

«?̂  

*?»« 
« j 0™ Venres > p riant c0mme  ̂d?uis 075 à

brosses, cravates, bretelles, bois sculp- riche assortiment d articles de mé- f r .  18 la pièce; toutes les variétés y
tés. lampes, pousse ttes, chars. nage en ferblanterie , en boissellerie, sont représentées avec couvertures
= — r,r\nrt-6r>c m éma  ̂

en poterie; cravates et variées en peau, en peluche, en cellu-
POUPEES — POUPEES nœuds, lavallières, cordons, lampes loï(ie-

en tous genres d tous prix. en ^^ genres, bois sculptés, paniers ======================= =

TTT1 n nr;77Tnr « t°us O^es, etc.. etc. Encners m t™ 9enres.
JOfletS depuis 0.95 a fr. 1.95 

^^^^^^Mto 
Cassettes en laque.

soldats , p otagers, papet eries, chevaux, £ÊR * lliii'^^lw OISiTEI^EEisri'S
1 / •' A aH V̂ -rrf^HnQK'M T 9  POUR

bois, basse-cour, je ux, etc., etc. Kmv^^^^MXWSaSw ffl m^ m ik.|»-«. 5ïï===== mÉiff î'd ^ Êff ir î ArDres cie MOGI

(raijon de modesj , offrent un choix "* ̂ ** ! ' ~ 'm SPÉCIALITÉ DE LA MAISON
spécial dans les mêmes genres en j
p lus de 100 variétés. Bon marché.

Offert aux acheteurs durant les fêles : JOLIS CHROMOS, PETITS CARNETS
DE POCHE et une PRIME SPÉCIALE {voir à cet effet l'étalage). n643

HÏÏF wr/9"""et */Mt/£ff m.MEUBLES pour ïbmm.y ŷ*/ m ,, m „ mBureaux de dames. Bureaux de messieurs. / rf * <rJpf
Secrétaires. Tables à ouvrage. Bahuts. S j &j f / F s  PQPQTrPîltC! PlÎQTltO
Armte. Bibltolh^. AvS&Y MdVtj IUb- flltllll!)-

Etagère*. / ^  
y/ M®. WÈL Wiïtèk 1% |M0.

°
o ŷir » / Berceuses. Cliafenses. Fumeuses.
/ * #/ Tapis de tables. Dessertes de lits.
/ ̂TAPIS AO ËTBE ¦ LINOLEUM

¦ ¦ rnâ ^M— ¦̂̂ HMflfflCTlM —W—I—t—M

| ETRENNES UTILES j
E. SCHOUFFELBERGER, Corcelles I

0 Succursale à Neuchâtel 12330 à

j I>A conrriAivcEs j
m Rue du Seyou —<&oe>— Rue du Seyou A

| ieao choix de leràles |
S ei d'articles divers p our Etrennes |
J Téléphone VOIR L'ETALAGE Téléphone I

IA LA CORBEILLE DE FLEUM1
\ Terreaux 6 — NEUCHATEL — Terreaux 6 |
{ Grand choix de plantes à fleurs et à feuillage. |
\ Fleurs coupées du Midi, 1er choix. s
{ Violettes, Muguets et Lilas. S
{ Sur commande, Bouquets à longues tiges. S
\ Palmes de cycas, vernies et naturelles. S
\ Bouquets et Couronnes mortuaires en fleurs %
\ naturelles, en perles et en métal. %

j Grand rabais sur tons les articles de Vannerie |
t Téléphone EXPÉDITION AU DEHORS Téléphone |

I 1S391 LUCIE RACLE. j

POMMADE CICATRISANTE
Se recommande spécialement contre les rougeurs et les écorchures des enfants,

inflammations de la peau, hémorrhoïdes, engelures, etc., etc. — 1 fr. le pot.
Dépôt : Pharmacie Bourgeois, NenchAtel. (H. 4665 Q.)



GRAND BAZAR PARISIEN
1UI ii Li TillLLI

BEAU CHOIX
DE

SER VICES DE TARLE, DÉJE UNERS , CAFÉ & THÉ
en porcelaine et faïence décorées

Cristallerie de Baccarat, Saint-Louis, Sèvres, etc. 12076

VERRERIE
Garnitures de lavabos, ordinaires et riches. — Couverts métal argenté et Ghristofle.

SERVICES A DÉCOUPER - PETITES CUILLÈRES POUR MOKA
Coutellerie de table. — Passoires à thé, forme cuillères.

VASES - CACHE-POTS - CAVES A LIQUEURS

Téléphone — -̂^̂ ETEI Î̂E: — Téléphone

F. BIGKE L-HENRIOD
PLACE DU PORT — Vis-à-vis de l'Hôtel des Postes

Grand choix d'articles pour étrennes
Albums et blocs à dessin. Cadres photographiques. Pèse-lettre de poche et de bu-
Albums pour collections. Cartes à jouer, fines et ordinaires. reaa.
Albums de timbres-poste. Etoritoires et Encriers en tous f Hoirs ivoire, os, métal, etc.
Atlas-Manuel Zoologique. genres. Plumes d'or américaines , ne
Boites de couleurs. Etuis de crayons de dessin. s'oxydant jamais.
Boites mathématiques. Etuis de crayons couleurs. Porte-mine, argent, ivoire, etc.
Cachets fantaisie, gravés sur Jeux divers, français et aile- Porte-plume fantaisie,

commande. manda. 12027

I îclie assortimen t de

PAPIERS A LETTRES ET CARTES DE CORRESPONDANCE
avec et sans initiales, depuis 50 centimes la boite.

CARTES-SOUVENIR «St CALENDRIERS ILLUSTRÉS
français , allemands et anglais.

MAROQUINERIE FINE
Albums de poésie I avec et sans Pochettes et Porte-lettres. Porte-photographies.
Buvards | serrure. Porte-cartes de visite. Serviettes de poche.
Carnets de poche. Porte-livres (liseuses). Serviettes pour notaires et collégiens.
Portefeuilles de poche. Porte-monnaie. Sous-mains en tous genres.

CARTES DE VISITE , depuis 1 f r .  50 le cent.
Beau choix de caractères et de cartes, formats nouveaux. — Echantillons à disposition.

Houille - Coke - Anthraoite
Briquette» de lignite

chez Y. REUTTER Fils
TÉLÉPHONE — 16, RUE DU BASSIN, 16 — TÉLÉPHONE

3Prorexpte livrais©», à <a.oaaoiclle 9374 i

POUR DAMES

Ayant, ensuite d'nne occasion imprévue,
acquis à vil prix un solde de tabliers en
soie pour dames, je suis à même de ven-
dre nn magnifique tablier en soie
pour dames, fini , au prix incroyable
de 3 fr. 60 seulement, contre paiement
anticipé ou contre remboursement.

Ces tabliers sont en étoffe de soie pure,
magnifiquement garnis de rubans et de
franges en soie, à la dernière mode, en
tontes et splendides couleurs. En môme
temps, Jupons en pure soie avec garni-
tures de soie, dans tontes les grandeurs
et couleurs modernes, au prix dérisoire
de lO fr. seulement. Gomme preuve que
mon annonce repose sur la vérité, je
change ce qui ne conviendrait pas ou
je retourne l'argent, de sorte que chaque
commande est sans risque.

Plusieurs centaines d'ord res à nouveau
et de remerciements.

Que l'on se hâte de commander pen-
dant que la provision n'est pas épuisée,
chez l'expéditeur,
(H 4912 Z) O. Clecner, Zurich.

Reçu nn grand choix

Patins et Traîneaux
J. STAUFFER

rue du Trésor 9. 12249 Imprimerie H. WOLFRATH k C"

Mœurs monarchiques. — Si l'on en
croit la réclamation suivante , la républi-
que est encore un vain mot à Paris, où
l'on vit en pleine monarchie. On a sou-
vent déjà protesté contre les mesures de
police qui, sur le parcours du président
do la République, arrêtent la circulation
longtemps avant le passage du chef de
l'Eiat , dans les quartiers les plus animés
da Paris :

On écrit à ce sujet au Figaro :
t Voulez-vous me permettre de vous

faire part d'une mésaventure qui n'a pas
été un fait isolé ? Vendredi soir, à 6 h.,
ma voiture pénétrait dans la rue Halévy
où m'appelait une affaire pressante. Un
sergent de ville, planté au milieu de la
chaussée, arrêtait la circulation et m'em-
pêcha de passer. Mon cocher proteste. Y
a-t il le feu à l'Opéra ? Je descends et de-
mande an gardien de la paix pour quel-
les graves raisons on a barré la rue.

— C'est le président de la Républi que
qui revient de la gare de TEst et va pas-
ser par là ! me dit-il.

Le président était allé chasser chez le
comte Grelfulhe. La raison était grave,
en effet , et je dus faire un long détour
pour arriver au but. »

Après les hommes, les enfants. — On
mande deStarga rd (Poméranie) au Toge-
blatt de Badin , que le lieutenant de L\-
strow, du 9m8 régiment d'infanterie, a
grièvement blessé la nuit dernière, en
pleine rue, d'un coup de sabre, un gar-
çoa de 14 ans. Cet officier avait été ac-
costé auparavant par quelques jeunes
gens.

Trophée macabre. — On sait avec
quelle cruauté ies assassins de Stambou-
lof s'acharnèrent contre lai, faisant tom-
ber, complètement tranchées, les deux
mains de l'homme d'Etat bulgare, na-
guère si redouté. Qae sont devenues ces
mains? Elles se trouvent encore dans la
chambre même de Stamboulof , où la
veuve de celui ci les a fait placer, croi-
sées comme les gants d'escrime dans les
trophées, sous un globe de cristal que
masque un écran de bronze surmonté de
la terrifiante photographie de Stambou-
lof après l'assassinat. En parlant de ces
lugubres reliques, M'"e Stamboulof di-
sait : c J'ai conservé ces restes mutilés
afin qu'ils soient toujours sous les yeux
de mes enfants. >

Vingt-cinq chevaux brûlés. — Un in-
cendie s'est déclaré mardi, à Paris, rue
Petit , dans les écuries d'un marchand de
chevaux, la maison Schlesinger & C'e,
de Vienne (Autriche). La veille, cette
maison avait reçu cinq cent trente che-
vaux. Elle en avait livré quatre cents à
la Compagnie des omnibus et à la Com-
Eagnie générale des voitures de Paris,
es cent trente chevaux qui restaient se

trouva ient dans des bâtisses légères où
le feu s'est développé avec une gran de
rapidité.

Les pakfren ers ouvrirent aussitôt les
portes des écuries et coupèrent les longes
des chevaux. Mais ceux-ci , effra yés, se
précipitèrent tous ensemble vers les
sorties où ils formèrent bientôt un en-
chevêtrement inextricable. Grâce à l'in-
tervention des agents , la confusion
cessa. Néanmoins, vingt-cinq chevaux ,
surpris par les flammes, ne purent être
dégagés. Ils ont été carbonisés.

Pauvre bouc! — Chaque jour , quand
le temps est beau , on peut apercevoir ,
dans les jardins du Palais de l'El ysée, le
petit fils du président de la Républi que
française faisant une promenade hygié-
nique dans une minuscule voiture traînée
par un bouc. Ce bouc , le soir, est remisé
dans une écurie des plus conforta bles,
où il cohabite avec quel ques fox-terriers,
à l'élevage desquels s'intéresse particuliè-
rement le piqueur Montjarret.

Or, que s'est-il passé? Ce voisinage
mal odorant a-t-il indisposé les chiens de
luxe? Toujours est-il que l'autre matin ,
au moment où Montjarret ouvrait les
portçs de l'écurie, un spectacle horrible
frappa ses yeux. Le cadavre du bouc
gisait à terre, cependant que les fox-ter-
riers encore grondants montraient des
crocs sanguinolents. Les chiens, pendant
la nuit, avaient assassiné le « cheval » du
petit garçon. Ils ont été expulsés sans
égards.

CHRONIQUE ÉTRANGÈRE

Extraits de Malt du Dr G. WANDER, à Berne
Nonvean : Extrait de Hait créosote, employé avec grand succès

contre la phtisie pulmonaire Fr. 2.—
Chimiquement pur. Contre les affections des organes de la respiration . » 1.30
An fer. Contre la chlorose, l'anémie et la faiblesse générale » 1.40
A l'iodure de fer. Contre la scrophulose, les dartres et la syphilis . . » 1.40
A la quinine. Contre les affections nerveuses, l'asthme et la coqueluche. » 1.70
Vermiftige. Remède très efficace, estimé pour les enfants » 1.40
An phosphate de chaux. Contre les affections rachitiques, scrofuleuses,

tuberculeuses, nourriture des enfants . » 1.40
Contre la coqueluche. Remède très efficace » 1.40
Nouveau : Extrait de Hait à l'huile de foie de morue (peptonisé).

Préparation extrêmement nutritive et facile à digérer » 1.40
Sacre et Bonbons de Malt, très recherchés contre les affections catarrhales.

Dans toutes les pharmacies de la Suisse. — Prospectus gratis. (H. 3570 Y.)

Jusqu 'à nouvel avis, nous délivrons an pair, net de lous frais (timbres et
formulaires à notre charge),

OBLIGATION (fions de caisse) «M
en coupures de 500, 1000 ou 5000 francs, à deux ans fixe. Dans les trois mois
qui suivent l'expiration de cette période, le dépôt peut être dénoncé de part et
d'autre à trois mois.

An cas contraire, le capital reste de nouveau engagé pour deux ans et ainsi de suite.
Les titres sont nominatifs on an porteur et munis de coupons semestriels an

l«r avril et au 1« octobre, payables sans frais à toutes les caisses de notre banque.

(H. 4338 Y.) Banque populaire suisse, Berne.

NOUVELLES SUISSES

Corporations universita ires. — Les
représentants des étudiants des univer-
sités de Fribourg, Berne, Bâle, Zurich ,
et du Polytechnicam de Zurich , ont eu,
le samedi 12 décembre, une réunion ex-
traordinaire présidée par le président de
YAcademia Friburgensis. Ils ont dis-
cuté les questions suivantes : 1. Revision
des statuts centraux ; 2. fondation d'un
organe de l'association ; 3. question du
commerce de librairie académi que.

D'après les statuts revisés, les corpo-
rations des étudiants des établissements
d'instruction supérieure mentionnés ,
ainsi que de l'Université de Genève, qui
n'avait pas envoyé de délégués, forment
entre eux une association inscrite au
Registre du Commerce, et dont le siège
change chaque année avec le Vorort,
suivant un tour de rotation fixé. Elle
élit domicile à Berne pour les instances
judiciaires.

En ce qui concerne le second objet à
l'ordre du jour, Fribourg a proposé la
création d'un organe central qui aurait
pour but de travailler à rapprocher ies
étudian ts des diverses universités suisses
et de défendre leurs intérêts communs.

La nécessité de celte création , en parti-
culier au point de vue cle la défense des
intérêts des étudiants vis-à-vis des li-
braires, a été reconnue à l'unanimité, et
l'on a décidé, également à l'unanimité ,
de passer à l'exécution. Les représen-
tants de Zurich présenteront à la pro-
chaine réunion ordinaire un rapport sur
les tendances, les condition s do publica-
tion de la nouvelle feuille.

Enfin , le président des pol ytechniciens
de Zurich et le président sorti de charge
de YAcademia de Berne ont rapporté
sur la question de la « librairie académi-
que J . Une action énergique, dont la di-
rection a été confiée aux étudiants de
Zurich , a été décidée, et la résolution
suivante a été votée à l'unanimité :

« La réunion des délégués des corpo-
rations des étudiants de la Suisse décide
de prendre énergiquement en mains la
cause de la réorganisation du commerce
des livres académiques, et de ne pas sus-
pendre ses efforts en vue d'une réduc-
tion du prix des livres avant qu'elle n'ait
atteint son but. >

Administration des télégraphes. —
Certains journaux avaient vivement
critiqué l'attitude de M. Fehr, directeur
général des télégraphes. M. Fehr ayant
à faire une importante commande de
fournitures pour son administration ,
l'avait donnée à une maison dont le di-
recteur était son propriétaire , au lieu
de mettre cette commande en soumis-
sion. M. Zemp, chef du département
fédéral des chemins de fer, a ouvert une
enquête sur cette affaire , et il en a com-
muniqué le résultat au Conseil fédéral.
Quoiqu 'il n'y ait pas d'irrégularités gra-
ves à reprocher à M. Fehr, M. Zemp
pense qu 'il y a lieu d'examiner si les
administrations qui ont de grosses four-
nitures à commander ne devraient pas,
pour ces opérations, être soumises à un
règlement. Le Conseil fédéra l examinera
la question.

Ecole polytechnique. — Pour le semes-
tre d'hiver, l'Ecole pol ytechnique suisse
à Zurich compte 823 élèves et 316 audi-
teurs, soit en tout 1139. Les 823 élèves
proprement dits se répartissent ansi en-
tre les sections : architectes 82, ingé-
nieurs 175, mécaniciens 323, chimiste»
loi , parmaciens 12, forestiers 28, agri-
culteurs 30, ingénieurs agricoles 12.
Quant anx nationalités on compte 486
Suisses et 337 étrangers, dont 82 Austro-
hongrois, 52 Allemands, 35 Russes, 30
Roumains, 29 Italiens , 22 Américains, 19
Anglais, 13 Scandinaves, 11 Hollandais,
9 Luxembourgeois . 8 Turcs, 5 Danois, 5
Français, o Grecs, 3 Indiens , 3 Bulgares,
2 Serbes, 2 Portugais, t Espagnol et 1
Belge.

En 1882 1883 le nombre des élèves
était tombé à 418 ; il est maintenant plus
élevé qu 'il ne l'a jamais été.

BERNE. — Lundi soir, à Saint-Imier,
un domestique conduisait une grande
bille. Au haut de la rue du Pont , la
bille vint à frapper contre une hydrante ;
celle-ci fut brisée net et l'eau s'élança
par l'ouverture qui lui était faite à une
certaine hauteur pour couler en torrent
en bas la rue du Pont. On estime à
20.j000 litres environ le liquide échappé.
Immédiatement les vannes furent fer-
mées et l'on procéda aux réparations
nécessaires.

NIDWALD. — La Constituante du
Nidwald a abordé la question de l'assis-
tance publique. Après une discussion qui
a duré plusieurs heures, elle s'est pro-
noncée pour le maintien du principe de
l'assistance par la commune d'origine.

La Constituante a décidé la construc-
tion d'une maison cantonale de travail
pour les indigents. En out re, l'Etat ac-
corderait des subventions pour le place-
ment des aveugles, des sourds-muets et
des aliénés.

Autobiographie d'Amanda Smith, mis-
sionnaire nègre. Un beau volume de
plus de 30(1 pages, orné d'un portrait
de l'auteur. — Ed. Sack, éditeur, à
Fontaines (Neuchâtel).
Amanda Smith est la fille d'anciens

esclaves libérés après la guerre de séces-
sion. Le récit de cette vie si mouvementée
et des expériences chrétiennes de l'au-
teur, ainsi que deses voyages aux Etats-
Unis, en Angleterre, aux Indes et en
Afrique, est des plus variés et des plus
intéressants. Pour tout lecteur sérieux,
la foi simple d'Amanda Smith sera un
stimulant et il retirera de la lecture de
ce livre maints utiles enseignements.

«t»

L'amiral de Coligny, drame historique
illustré en trois acies et douze tablraux
par Un Huguenot. Editeur : Henri
Messeiller, Neuchâtel.
D'une découpure qu'on nous envoie

avec ce volume, nous détachons ce qui
suit :

t Ce drame semble plutôt fait pour la
lecture que pour la scène: les vers ont
une belle allure, l'inspiration est soute-
nue, les rimes sont riches et l'expression
ne trahit jamais la pensée. >

M. H. Messeiller a édité ce livre luxueu-
sement. Deux belles gravures ajouten t à
l'intérêt du texte. L'Amiral de Goliqny
ne déparera aucune bibliothè que. L au-
teur est un ancien pasteur bien connu
par ses nombreuses productions litté-
raires.

LIBRAIRIE



ANNONCES DE VENTE

J. WOLLSCeLEGEL
A K M U K I E R

2, Rue de la Treille, 2

Carabines de précision et fusils de chasse.
Grand choix de carabines n Flobert »

et pistolets. Revolvers. Fusils à air com-
primé. Arbalètes. Vieilles armes pour
panoplies. Articl.es d'escrime.

MUNITIONS - RÉPARATIONS SOIGNÉES
Teux d'artifloe ponr salon

Feax de Bengale sans fumée
Fulmi-Coton

PRIX TRÈS MODÈRES
Toutes mes armes sont garanties pour

la solidité et la précision du tir. 11734

Cave Alexis THÉVENAZ
45, rne des Moulins, 45

Ouverte chaque jo ur de 11 h. d midi
Domicile : Oratoire 1. 11459

T7ÎM « Jn UtiAi de 45 à 70 cent, le
VIXIS CLU JftICU utre de la maison

Louis Bouvière, propriétaire de vignobles.

Mâcon — Bordeaux — Beaujolais
Alicante. à 1 fr. le litre.

Vente en fûts d'origine,

BOIS FAÇONNÉ
Anthracite — Houille

COEE — BRIQUETTES

J. STAUFFER
BOE DU TttÉSOR 9, GARE J.-S.

TÉLÉPHONE. 9998

L-F. Lambelet & Gie
~~~ 17, Faubourg de l'Hôpital, 17

NE U C H A TEL
HOUILLE & mU

ponr eisauffa.jî 'W domestique.
Hocilla , morceaux de Blanzy.
Houille, morceaux de Saarbrttck.
Houille , grosse braisétte lavée.
Anthracite belge, in qualité.
Briqoettes de lignite.
Briquettes perforées.
Petit coke lavé dé Blffizy. 8937
Grelats comprimés (bdfflets).

Prompte livraison à domicile.
#? TÉLÉPHONE »»

Cheval à vendre
bon pour le trait et la cours*» . S'adresser
au commerce de combustibles, gare de
Colombier. 12254

SCHELLFISCH
poissons au SPI du poids de 300 à 400
grammes. — Prix avantageux. 11890c

HORDE D'ISLANDE
Au magasin F. GA UDARD,

Fanb. de l'Hôpital 40.

MARTYRE D'UN PERE

» Feuilleton de la Feuille d'Avis de Neuchâtel

LE

PAR

RAOUL DE iNAVERY

— Eh bien! fit l'avoca t en se ras-
seyant, puisque je cause aujourd'hui
avec vous pour la dernière fois, j'en
profite... Vous refusez mon aide, con-
trairement à co que ferait je ne dirai
point tout coupable, mais lout accusé,
non pas pour la raison que vous venez
de me dire, que j'ai d'un mot réduite à
néant et qui devait inévitablement faire
partie de votre système, vous me re-
poussez, parce que vous avez peur de
moi.

— Peur de vous ! A qui le feriez-vous
croire, Monsieur? Si vous étiez le juge

(Reproduction interdite aux journaux qui
n'ont pas traité avec la Sociét('< des Gens de
Lettres.)

d'instruction , je comprendrais cette pen-
sée, mais quelle peur puis-je avoir d'un
homme qui souhaite nie défendre ?

— C'est là votre secret, ou plutôt la
moitié de votre secret.

— Des secrets t murmura le graveur ,
des secrets, moi I

— Voulez-vous que je vous les dise ?
— C'est inutile , Monsieur ; si je vous

affirme que je n'en ai point, vous refu-
serez de me croire.

— Le premier, celui que j'affirme sur
mon honneur, c'est que vous êtes inno-
cent du crime dont on vous accuse.

— Vous surprendriez beaucoup les
magistrats, s'ils vous entendaient , Mon-
sieur.

— Le second secret, celui dont je ne
trouve pas le mot, est la raison pour la-
quelle vous tenez à être condamné.

— Je vous remercie, Monsieur, répon-
dit le graveur , oui, je vous remercie sin-
cèrement. On est consolé, si bas que l'on
soit, on est touché d'entendre une voix
compatissante...

Acceptez non point la compassion,
mais le dévouement qui vient à vous.

— Monsieur, fit Pascal, nous nous
voyons, comme vous l'avez dit, pour la
dernière fois... La mémoire de ceux qui
sourirent dure autant que leur douleur.
Je n'oublierai aucune des paroles que
TOUS venez de prononcer.

— Et vous me refusez en qualité de
défenseur ?

— Oui, Monsieur , répondit Pascal , il
est tellement impossible de me sauver
qu'un stagiaire suffi ra afin de remplir le
mandat officiel que la loi commet à l'a-
vocat d'un accusé quel qu'il soit.

Maître Aubry se leva.
— Je n'ai pas le droit d'ajouter une

parole ; rappelez vous seulement qu'à
toute heure vous pouvez compter sur
moi.

Une larme roula dans Jes yeux du
vieillard.

— Soyez béni 1 dit-il , soyez heureux!
En effet, ce fut un stagiaire qui assista

Pascal Marsan le jour des débats. Les
moyens de défense qu'il mit en avant se
réduisirent à bien peu de chose. Il invo-
qua le souvenir du passé, d'une vie
probe, pour incliner la conscience du
jury à l'indulgence ; mais il obtint sim-
plement un adoucissement à l'applica-
tion de la loi. On le condamna à vingt
ans do travaux forcés.

Il baissa la tète, cette tète intelligente
et fine , puis il suivit les gardiens qui le
ramenèrent en prison.

Il implora une seule faveur avant son
départ : celle de voir sa belle-fille , à la-
quelle il n'avait cessé, durant les mois
de sa prévention , d'écrire les lettres les

plus tendres, et d'embrasser \n petite
Marie qui se trouvait à la campagne.

Brisée par les émotions suffisantes
pour une femme plus robuste, Claire
n'avait pas quitté le lit , depuis le jour
de la perquisition. Cependant il ne lui
vint pas à l'esprit qu'elle put refuser au
vieillard celle consolation suprême.

— Docteur, dit-elle à Pierre Lasseny,
rendez-moi assez de force pour accom-
plir ce devoir. Si Dieu veut que je meure
après, je ne me révolterai point contre
sa volonté.

On eut égard à la prière du docteur,
et la dernière entrevue de Claire et de
Pascal eut lieu dans une petite pièce
close à tous les regards.

Le docteur répondait du prisonnier.
Quand il vit sa belle-fille, blanche

comme une trépassée, Pascal s'avança
au-devant d'elle et la reçut dans ses
bras. Elle pleurait , la tête appuyée sur
son épaule ; il sentait battre sur son
coeur déchiré, celle frèie poitrine se-
couée par les sanglots.

Ils s'assirent , et Pasca l prit sa petite-
fille dans ses bras.

Claire s'agenouilla devant le vieillard ,
et murmura d'une voix que lui seul
put entendre :

— Père, père! le sacrifice est trop
grand, la croix trop lourde...

— L'enfrint! Songe à l'enfant ! dit-il.

Ses deux mains s'étendirent sur ces
deux êtres qu'il chérissait avec une pas-
sion si profonde, il les bénit, et, de gros-
ses larmes roulèrent sur le front de la
petite fille.

Ils n'ajoutèrent , rien.
Claire emplissait son regard de là con-

templation de celui qu'elle ne devait ja-
mais revoir, et Pascal voulait emporter
au-delà des mers la vision de cette jeune
mère que Dieu rappellerait si vite à loi.

Lorsque Claire rentra chez elle, sa fai-
blesse était si grande , qu'il fallut Ja por-
ter dans son lit.

Elle saisit la main du docteur :
— Je voudrais voir ma fille jusqu'à la

fin , lui dit-elle. On ne refuse rien aux
condamnés.

— Ah ! si vous vouliez vivre ! fit le
docteur.

— Je l'aurais souhaité , dit Claire, oui,
je l'aurais souhaité, je vous le jure...
Avec ma fille dans mes bras, et je serais
allé loin, bien loin... Où il va, lai... Je
l'aurais consolé... Dieu ne le veut pas !
et Dieu m'appelle... Ne cherchez point à
me rassurer, ceux qui ont élé rudement
éprouvés redoutent moins la mort que
les heureux... Suzanne n'abandonnera
pas ma petite fille... Ayez encore une
bonté, docteur, envoyez-moi l'abbé Ban-
grand...

Le docteur quitta la jeune femme la
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l MACHINES À COUDRE IiM j
.J Machine»* originales S*ïlflEMIX, à. bobine circulaire, f X
i, la. plus grande perfection du jonr. V

J Machines originales STELLA, VERITAS, SAXONIA , Q
f RHÉWAKI4 , POLITYPE. Y

j  Fournitures et accessoires. — Réparations. (J)
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J) Extincteurs Zuber Q

Grand Bazar Schinz, Michel & Gie
PLACE DU PORT, NEUCHATEL
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Grand choix de petits meubles de salon :
Guéridons, Tables à thé et à ouvrage. Spécialité de Guéridons métal. Beaucoup

de modèles nouveaux.

IWBIL-E:» GHGOG-N3E3
Tahles de fumeurs en bois et en métal

Grandes Bouilloires en fer forgé et cuivre ou nickel, avec ou sans guéridon.
Jardinières de tons genres.

MEUBLES DE GALLE A NANCY
Glaces de salon et ordinaires, très grand choix.

Glaces à main et à trois faces.
Belle collection de Gravures, Estampes, Eaux-fortes, Photographies, etc., etc.

S3ï<BAïïagItglïl?g
Vannerie : Corbeilles à ouvrage, avec et sans pied, garnies et non garnies, Corbeilles

à papier. — Petite vannerie fantaisie .
Coutellerie de table et de poche, Coupe-papier, Liseuses, Cachets,

Bonbonnières, beaucoup de modèles nouveaux.
Grand choix de Pharmacies, Pupitres et Cassettes moyen-âge. 11468

A partir dn 15 décembre jusqu'à fin courant, avant l'inventaire, nous
accordons (H 15618 L)

i. o o/o X3 ' s: s G o us P T E
sur tout achat an comptant d'articles se trouvant en magasin.

WELTI-HERR & CIE

AJMECBLEMENTS, — LAUSANNE, 3, PLACE ST-FRANÇOIS, 8

Représentant : KUCHLÉ-BOUVIER, Faubourg du Lac 1, Neuchâtel.
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PAUL BERTRAND
vis - à-vis de l'ancien Hôtel du Mont-Blanc

toilerie en tons genres, nappages, spécialité ponr
TIEBOTTSSZE-̂ -CTIS:

Escompte 40 % pendant le mois de décem-
bre sur achats au comptant. j

Habillements et chemises sur mesure. 11637

¦AtMII il MIFSICIME
CH. XIANDRY, coiffeur et parfumeur

<*i-, Gx'&.xxdL 'x -x .̂e , <£*¦

Reçu un grand choix de parfumerie, savonnerie fine et d'articles de toilette.
Spécialité de fards pour la ville et le théâtre, bigoudis, fers à friser, filets front.
Brosserie fine, articles en bais, cuirs à rasoirs et rasoirs garantis. — Cravates.

Grand assortiment de perruques dans tous les genres, ainsi
que des barbes, A vendre où à louer , pour soirées théâtrales.

0€VRAGË§ EN" CHEVEUX !
JOLIES TRESSES depuis 4 fr. 50. 12258
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GRANDS ARRIVAGES DE

400 GROS LIÈVRES FRAIS
à 75 centimes la livre.

50 CHEVREUILS
GIGOTS - FILETS - EPAULES

îoo jF\^i!SA.:i>rsi DORéS
Bécasses. Perdreaux. Canards sauvages. Grives Litornes.

Volailles de Bresse
Dindes — Oies — Canards — Chapons — Poulardes — Poulets — Pigeons — Pintades

Grosses truites du lac - Saumon du Rhin
BROCHETS - PALÉES — PERCHES

Turbots d'Ostende, Soles d'Ostende
CABLIAU (Morue fraîche) — AIGREFIN

HUÎTRES FRAÎCHES - CRE7ETTES - lilOOïïSÏES
Terrines de foie gras de Strassbourg

POITRINES ET CUISSES D'OIES FUMÉES — JAMBONS D'YORK
JAMBONS PIC-NIC, à 1.40 le kilo. — SAUCISSONS DE GOTHA

Trûffelleberwurst — Salamis — Saucisses de Francfort

FROMAGES DE DESSERT
Roquef ort - Brie - Camemberts - Sarrasin - Servettes

Oranges extras - Mandarines - Baltes et Marrons
C:KA :I\/E:E* AGîMES

Bouvier frères - Mauler - Moët - Asti façon Champagne
Liqueurs de Hollande — Chartreuse — Bénédictine

CHABLIS — SAUTERNE
zFiexnTs ET IJÉCS-TTIŜ EBS xrcr -V-A-Xj-âuis

EnFtUITS IDE! CALIFORNIE
ABRICOTS — PÊCHES — POIRES
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SEINET & FILS
8, me des Epancheurs, 8 12405
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mort dans l'âme. Il sentait que le drame
mystérieux dont il avait été acteur et
témoin, resterait dans sa \ie comme un
souvenir douloureux. Il partageait l'opi-
nion de maitre Aubry ; mais il se heur-
tait comme lui contre une volonté dont
rien ne devait triompher. Dan» son im-
possibilité de se dévouer à Pascal il se
dévouait à Claire, et sa science ne lai
permettait pas de croire que longtemps
encore la jeune femme aurait besoin de
lui.

Comme il montait en voiture, il recon-
nut Suzanne qui traversait la grande
cour.

La jeune femme entra rapidement
chez la malade, ôta son manteau, son
chapeau et s'assit au pied du lit. Claire
semblait paisible. Le sacrifice de sa vie
était accompli , il ne lui restait plus que
des dispositions suprêmes à prendre.

— Je suis bien faible, lui dit-elle ; ce-
pendant je dois écrire une lettre, une
longue lettre. Tu me soutiendras pendant
ce temps.

Suza une apporta du papier, un buvard ,
puis elle posa un de ses bras derrière
la malade, et l'appuya doucement contre
elle.

Claire parut faire un violent effori.
avant d'avoir le courage ou la force de
commencer, mais dès qu'elle eut tracé
ies premières ligues, sa main courut ra-

pidement sur le papier. De temps à autre
une grosse larme tombait sur le papier, y
laissant une tache qui noyait les mots ;
Claire ne semblait point s'en apercevoir,
et continuait sa lettre. Lorsqu'elle eut
achevé quatre grandes pages, au bas
desquelles le mot adieu, écrit d'une façon
presque illisible, témoignait une faiblesse
croissante, elle signa, puis ferma la let-
tre, et traça un nom sur l'adresse :
OLITI EH .

— Je lui pardonne, dit-elle, parce que
Dieu me défend la haine, et qu'au mo-
ment de paraître devant lui , je veux pu-
rifier mon âme... Tu n'abandonneras pas
mon enfant, je le sais. Vends tout ce que
jo possède, afin de subvenir aux premiè-
res dépenses de ma petite fille. Si tu de-
vais longtemps t'absenter de Paris, car
il faut tout prévoir, paie la nourrice à
l'avance... C'est à toi que je confia ma
fille... Je t'ai dit tout à l'heure que je
pardonnais, mais je ne puis oublier... Je
déshérite mou mari du seul bien que je
regrette... Je ne veux pas qu'il soit le
tuteur de Marie... Moi morte, tu écriras
cela, là bas, à celui qui souffre... Tu lui
diras qu'il doit prendre courage, que
vingt années sVconlent encore, que
d'ailleurs, en raison de circonstances
étranges qui toutes n'ont pas été rele-
vées au procès, on lui fera grâce... Il
vi'endra vers toi , et tu lui remettras l'en-

fant... Je la lui donne, je la lui confie...
Il lui apprendra le dévouement, la
vertu , le sacrifice... 0 mon père, mon
père I quand je vous ai quitté, j'ai com-
pris que c'était ma fin... Pascal a béni
sa petite fille... Quels baisers et quelle
bénédiction t Olivier I Olivier I vous êtes
le plus coupable, le plus misérable des
hommes 1

Elle ajouta d'une voix plus sourde :
— Et j'ai pu l'aimer I
— C'est bien, dit Suzanne, de sa voix

tranquille, tout ce que tu veux sera fait.
Tu restes seule juge de la situation, toi
qui paies de ta vie les erreurs et les cri-
mes des autres. Ton mari ne saura point
par moi ce que sa fille est devenue.

— Peut-être ne s'en inquiétera-t-il ja-
mais ! fit la malade.

— Depuis trois mois tu n'en as eu au-
cune nouvelle ?

— Aucune.
— C'est au moins étrange.
— Non, c'est tristement logique.
En ce moment, on frappa à la porte,

et la nourrice ouvrit.
C'était le prêtre.
— Je te quitte, dit Suzanne à son amie,

Julien serait inquiet... Dans une heure
je serai de retour.

La nourrice emporta l'enfant, et l'abbé
Baugrand s'assit près du lit de la ma-
lade. Il ne connaissait point le secret do

la douleur qui l'emportait dans la tombe,
mais il gardait la certitude qu'elle mou-
rait victime résignée, sans plainte amère
et s'en remettant à Dieu du soin de com-
penser dans l'autre vie les douleurs de
celle-ci. Dans cette conscience pure,
dans cette âme d'enfant, rien n'altérait
la vérité, rien n'offensait la vertu, Claire
mourait tout entière et n'avait à montrer
à Dieu que ses épreuves et ses larmes.
Aussi le prêtre ne lui parla-t-il que de la
miséricorde éternelle, et s'efforça-t il de
tourner vers le ciel ses yeux qui ne se
baissaient plus que pour contempler son
enfant. Quand il leva la main pour la
bénir, ce fut avec le sentiment que de
ce triste monde elle allait entrer dans
l'éternité réservée aux souffrants et aux
martyrs.

Suzanne revint vers neuf heures.
Elle trouva la chambre envahie par

l'obscurité, Claire assise sur son lit, son
enfant dans les bras.

— Tout sera bientôt fini , dit Claire,
ma paix est faite avec Dieu. Quand je
pense que j'aurais vécu heureuse, que
mon père serait ici, qu'Olivier ne m'eut
point abandonnée, si mon oncle Luc Au-
villiers avait tenu sa promesse... Si j'a-
vais été riche! Ah 1 si j'avais été.riche,
j'aurais encore un père et un mari...

Elle fut prise d'une sorte d'étouffe-
ment et se renversa sur les oreillers.

En cet instant , on eut dit qu'ace fiè-
vre subite de vie lui revenait, et qu'elle
tendait les bras vers lea biens disparus.
Elle était si jeune encore ! Elle avait fait
tant de joyeux et beaux rêves durant
les premiers jours de ses fiançailles. Et
de tout cela il ne restait rien, ni ten-
dresse, ni estime. Si, l'enfant restait, et
la mère aux abois, qui tout à l'heure la
regardait dormir dans les bras de Su-
zanne, l'en arracha d'un geste rapide,
désespéré, pour la couvrir do baisers et
de larmes.

— aCe n'est cependant pas notre faute
à nous, lui disait-elle, nous n'avons rien
fait à Dieu ni au monde ) Comme tu
m'aurais aimée, moi qui n'aurais vécu
que pour toi ! Une autre recevra tes ca-
resses, une autre te verra grandir, et
moi d'en haut, je pourrai seulement
prier pour ma fille...

— Tu me la confies, dit Suzanne d'une
voix grave, à partir de cette heure, il
me semble que j'ai deux enfants. Qui
sait ? peut-être ces deux créatures si
fragiles aujourd'hui, et qui auront grandi
ensemble s'aimeront d'un amour noble
et pur. Nous les unirons alors, et ttfver-
ras d'en haut le bonheur -que je leur
aurai ménagé... Ne crains rien pour ta
fille, je ne suis pas riche maintenant,
mais j'ai dans l'avenir de mon mari une
immense confiance. Il est de ceux qui

BAZAR DE LA COTE
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Les étalages pour les Fêtes sont au complet
Grand assortiment de JOUETS d'enfante, de cadeaux »ease;-ss de tontes espèce», bisrômes aux amandes et aux

utiles, depuis l'article ordinaire au plus fin. noisettes, boites de chocolat , oranges, sucreries pour arbres
Jeux, jouets ct poupées en tous genres et à tous prix. de Nofil.
Les ravons à nrre fivP<! h 10 25 SO 75 Pt à 1 fr sont au Etrenne» utiles, grand choix de cadres, albums photogra-

phia 
75 et a i tr., sont au ph{  ̂albums de poésieS5 buvards, cassettes, boites à gants,p • boites à bijoux, nécessaires, boîtes à mouchoirs, encriers,

Potager», usiAntilles de cuisine , diners et déjeuners por- portemonnaie sacoches pour dames, à main.
certaine et faïence, pour enfants. Coutellerie en tous genres, couteaux de table, h dessert,

Henbles d'enfants, tables et chaises. à fraits et à découper, en éciins et autres, troelles à gâteau,
Animaux en pea», en bois et en gomme, arches de Noé, cuillères à soupe, poches à soupe , ciseaux, couteaux de

grand choix de chariots. poche.
©rauil oholx de bébés habillés et non habillés, livres d'ima- Immense choix de verrerie, faïence, déjeuners, services

gesiet d'histoires. ; . à thé, services à bière, caves à liqueurs, plats à pain.
Tambours, .trompettes, flûtes, armonicas, violons, musique Fourneaux a pétrole.

à boucla, fu sils, pistolets, sabres. Chaussures pour dames, messieurs et enfants,
immense choix de jeux de «.mille. t t à t 

¦ 
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Boftrs de construction en tous genres, cubes, patience, j- • i c
bottf s d'outils, de peinture, de tous prix, soldats de plomb, Ordinaire EU plUS ELQ.
jeux de quilles. Gants en peau glacés, pour dames et messieurs, gants de

Lanternes magiques, chemins de fer, jouets à ressorts, soie, broches, trousses de voyage, parfumerie.
attelag' s de tous genres. Cartes de félicitations , papeteries à tous prix, jolies cartes

Spécialité de boules et autres décorations pour arbres de pour catéchumènes, écriteaux bibliques.
Noël , porte-bougies, bougies (prix spécial pour écoles et Offert aux acheteurs durant les fêtes pour tout achat do
sociélés). 5 fr., jolis ebromos et petits carnets. 12009
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Anthracite, coke, hoii§
E. LESEGRETAIH

!9, faubourg du Lac , 19 9049

Briquettes, cMon ie fuyard '
TÉLÉPHONE — TÉLÉPHONE

6RANDE LIQUIDATION
Goq-d'Inde 24. 11977

MEUBLES : Secrétaires, Commodes, La-
vabos, Armoires, Pianos, Tables en tons
genres, Lits , Canapés, Fauteuils , Chaises-
lonsues, Chaises, Tabourets do piano et
autres, Régulateurs et Cartels, Etagères,
Tableaux et Glaces, Livres anciens, etc.

A vendre Me bonne vache
portante pour le mois de janvier, au
choix sur deux, chez Louis Chanteras, à
Bôle. 12464c

C'EST TOUJOURS

BOUCHERIE BERGER-HACHEN
32, rue des Moulins, 32

que Mesdames les ménagères trouveront, aux prix les plus
avantageux, viande de gros bétail, it0 qualité, à 60, 65 et 75 c.
le demi-kilo. iimi

Veau., lre qualité , à 80 et 85 c. le demi-kilo,
Se recommande.

FABRIQOE DE MAROQUINERIE
GEORGES WINTHER

NEI U CHATBL
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Grand assortiment de Maroquinerie en cuir de Russie, cuir
anglais «t maroquin gjpïsin écrasé.

buvard H de voyage, Knvarii», Portefeuilles de poche, Porte-
cartes, Portti-monuaie, Trousses de voyage, Nécessaires, Etuis
à ci««aux, Etuis ponr photographie». Porte-photographies. Al-
bums pour photograp hies, Portefeuille» et Rouleaux & musique,
Albums pour poésies.

Nouveaux Psautiers pour l'JEgSise indépendante, en reliures
souples et antres.

Dernière nouveauté : CALENDRIER. MUSICAL.

PORTE-MONNAIE WINTHER
Spécialité de Serviettes pour avocats, notaires, jeunes filles

et «oll£glens, en peau exïra«fos>te, avea K'ivnres de sûreté.

Grand choix de PAPIER A LETTRE, HAUTMOUYEAUTÉ
Cartes de félicitations , Agendas-portefeuilles et de buMan, Ca-
lendriers, Ephémérides, Almanachs, etc.

Cartes de visite, depuis i ir. 50 à 5 fr.
Fabrique d'Albums pour photographies non montées.

(Primés à l 'Exposition internationale de photographie, Genève 1893)
Formats 16 X S», SO X »6, 24 X 38, 31 X 44, 38 X 49.
Petits Albums pour photograp hies amateurs, &10 feuillets,

formats 9 X 12, Carte Album, et 13 X 18. 11992

§1 LIQUIDATION ï Tissus & Nouveautés lf
Si à ÏNICZ&TTFS le81 prix réduit s ; , E
I1...1. LIQUIDES â VIL PRIX E
OfliwmniiiMiHiMnimwaffl pour faire place |r

gg Diagonale P, ^ff& r? forte robe .̂ f»; L25 j
X| BrOCXlé Hoir, largeur 80 cm., beaux dessins, liquidé à 1,45 |*

rfi **<*
'£&$ ÛOir, I,ure la»>e , double largeur , liquidé à . . . —,95 1*

S 80 dessins nouveaux K
g Brochés & Nouveautés noir, Sf deèPSb,e 1.45 |
Q Qualité sup. 1.65, 1.85, 1.95, 2.10, 2.25, 2.50 fj"fc (valant lo donble). J

g MÉRINOS & CACHEMIRES |
g liquidés aux prix de factures \
y GRANDS MA GASINS C

g A LA VILLE OE NEUCHATEL i
Qi 8<S , *"ua dn Tempïe-Wcnjf , £<* j 11328 i&
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! Grand Magasin d'ameublements
i 6, rue de l'Hôpital 6, 1" étage |

A. RŒSLI
tapissier-décorateur i

i EŒSLI <2z Oie, siiccesseurs |
MAISON FONDéE EN 1832

Chambres à manger Henri II depuis 450 fr. en noyer
ciré massif (travail très soigné).

Meuble de salon depuis 275 fr., en velours
' Chambres à coucher complètes de divers styles et à
r très bas prix. 

Grand choix de jolies petites chaises fantaisie , de
fau teuils (chaises longues confortables) . Tables à ouvrages
très soignées. Petites tables , guéridons , etc. — Meubles
fantaisie , quelques-uns au rabais. — Beaux choix d'étoffes
nouvelles pour ameublements . 12111

HORLOGERIE, BIJOUTERIE ET ORFÈVRERIE
Arthu r MATTHEY

rue St-ZE3Conoré n» 1-4, SSTeixcliâtel

En vue des fêtes de fin d'année, mon magasin est bien assorti en :
BÉ«Uï,ATElJRS 1«> qualité, modèles nouveaux et de tous prix; pendules et réveils.
MONTRES, grand choix, en or, argent, acier et nickel.
CHAINES, grande variété, en or, doublé or, argent et nickel ; spécialement recom-

mandée, la chaine or doublé, titre fixe.
BIJOUTERIE. — Beau choix dans tous les genres en bagues, broches, boucles

d'oreilles, épingles de cravates, etc., or 18 k*», doublé or, argent. ALLIANCES
or 18 ku. — Orfèvrerie argent.

PRIX TRÈS MODÉRÉS — GARANTIES
Réparations soignées de pendules, montres et bijouterie . 6663
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domptent la fortune. Une part égale sera
faite à ta fille dans la fortune réalisée.
Tous mes soins tendront à atteindre ce
but. ,

— Tu es bonneI Oui , tu es bonne !
s'écria Glaire.

— Nous nous donnions jadis le titre
de sœurs, repri t Suzanne, et j'ai tou-
jours ern que les adoptions de l'amitié
valaient celles du sang.

La petite fille s'était doucement en-
dormie.

Vers dix heures, le docteur revint.
Sa pitié pour Claire était sans bornes ;

d'ailleurs, quoique le drame de la cour
d'assises fût achevé, il conservait une
vague espérance d'obtenir de la jeune
femme ce que lui avait refusé le vieux
graveur. Il croyait avec maître Aubry,
plus que maître Aubry peut être, qu'un
mystère planait sur cette maison. Faute
de pouvoir le pénétrer, il lui serait du
moins possible de réparer les malheurs
qu'il venait de causer.

Il voulait interroger une dernière fois
l'âme prête à s'éteindre et l'adjurer , au
nom de sa fille , de lui révéler le mot de
cette énigme.

—Tout est fini là bas? lui demanda-t-il.
— Oui, répondit la malade, nous nous

sommes dit adieu.
— Quel homme ! fit le docteur , quelle

trempe de caractère et quel cœur ! Vous
avez dû l'aimer beaucoup ?

— Oui , répondit la mourante, avec
nn sentiment profond. J'étais véritable-
ment son enfant, non pas seulement
d'adoption , mais de cœur.

— Son fils lui ressemble-t-il? demanda
le docteur en s'efforçant de garder une
voix très calme.

Claire regarda le docteur avec une
sorte d'effarement.

Il fallait répondre, sous peine de faire
naître dans l'esprit de Lasseny d'étran-
ges soupçons.

— Oui, il lui ressemble, répondit elle
avec des nuances dans la voix. Autant
mon beau-père était calme, assidu au
travail, autant son fils témoignait d'em-
portement. Il eut voulu le succès immé-
diat, hélas 1 et rien n'est tardif comme
le succès.

— Grave-t-il aussi bien qne Pascal ?
— Mieux, peut-être, mais on le dit

moins classique.
Ces demandes, ces réponses n'étaient

pour ainsi dire que les préludes d'inter-
rogations plus graves. La jeune femme
commençait h éprouver une indicible
terreur.

— Quel jour votre mari a-t-il quitté
Paris ? lui demanda-t-il.

— Un mercredi, répondit Claire.

— Votre père n avait-il psis trouvé le
portefeuille le mardi?

— Oui, je le crois, répondit Claire.
— Votre mari ne vous a pas écrit?
— Jamais.
— Vous ne possédez pas son adresse?
— Non , dit Claire.
Le docteur tomba dans un fauteuil.
— C'est maintenant le secret de Dieu,

dit-il. Nous ne devons plus oser ques-
tionner les hommes. Vous savez quelle
syjnpatbie instinctive je ressentis pour
votre père... les événements n'y ont
rien changé... Je me trompe, ils y ont
ajouté quelque chose d'indicible. Il me
semble que je dois lui payer son bonheur
détruit, son honneur perdu... Je ne
l'oublierai pas dans son triste exil, pas
plus que je n'oublierai votre enfant.
J'aurais voulu davantage, j'aurais cru
que peut-être, au moment suprême,
vous auriez pu m'apprendre...

— Rien ! dit Claire en tordant ses
doigts, je n'ai rieu à dire...

Puis, tout d'un coup, levant les bras
avec une expression de désolation su-
prême :

— Justice pour mon père ! dit-elle,
justice !

Ce fut le dernier mot qui s'échappa
de ses lèvres. Quand elle retomba en ar-
rière, l'artère était sans mouvement et la
prunelle sans regard.

Suzanne tomba sur les genoux.
— Une martyre de moins I lui dit le

docteur.
Le lendemain, Pierre Lasseny s'occupa

de tous les détails des obsèques, il en
régla le prix, et les rares amis de la
jeune femme qui avait vécu si isolée, si
triste depuis son mariage, s'étonnèrent
du luxe déployé dans celte circonstance.
Suzanne et son mari suivirent le cortège,
tenant lieu des parents absents. Les
fleurs couvrant la bière furent jetées en
brassées sur le tertre, et les couronnes
s'accrochèrent aux bra s de la croix de
marbre noir. Quand elle sortit du cime-
tière, Suzanne se soutenait à peine.

Elle eut cependant le courage de ren-
trer dans l'appartement de Claire avant
de regagner sa maison. Elle voulait em-
brasser l'enfant une dernière fois.

.La nourrice de la petite fille était une
femme grande et forte, possédant une
santé robuste. Au premier regard, elle
attirait par une expression de rondeur.
Sa voix avait des inflexions caressantes;
on pouvait cependant lui reprocher cette
exagération un peu servile dans les
termes dont elle croyait poli de se ser-
vir, soit avec Claire, soit avec Suzanne,
de même qu'une affectation de tendresse
pour l'enfant, affectation commune à
presque toutes les mercenaires de cette
catégorie. Si l'on avait cru cette femme,

elle préférait l'enfant de la morte à ses
propres enfants. Mais enfin , la part faite
de co travers, elle paraissait assez bonne
créature, et Je docteur Lasseny, qui lui
avait plus d'une fois procuré des nour-
rissons, avait toujours entendu faire
l'éloge de Marthe Lavoine.

— Vous viendrez voir la petite, n'est-
ce pas, Madame ? demanda-t-elle à Su-
zanne, la route n'est pas longue... On va
et on vient, si on veut, dans la même
journée... Deux heures de chemin de fer
et une demi-lieue de pays... Ma maison
n'est pas riche, mais propre... J'ai un
homme tout franc, tout rond, brave
homme, quoi ! et de beaux enfants, les
plus beaux du village, je peux le dire
sans me vanter.

— Oui, nous irons, dit Suzanne, je
vous le promets. En attendant, voici
trois mois à l'avance : cent vingt francs...
Je vous réglerai toujours par trimestre...
Si, par hasard, mon mari et moi nous
avions à faire un grand voyage, nous
vous remettrions toute la somme jusqu'à
la date présumée de notre retour... Soi-
gnez bien ma petite orpheline, je sens
qne je deviendrai pour elle une seconde
mère.

Suzanne embrassa la petite fille, con-
gédia la nourrice, qui réitéra ses protes-
tations de dévouement pour la mignonne,
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PARQUET ERE D'AIGLE
Ancienne liaison COLOMB & C1'

FONDÉE EN 1855 3986

REPRÉSENTANT :

GUSTAV E MENTH
entrepreneur de menuiserie en bâtiment

86, Faubourg de FEOpital, 36
N E U C H A T E L

Album et pri^-courantà disposition de toute
personne qni en fera la demande

TÉLÉPHONE

Le Lait Stérilisé
d'après le brevet da M. Hermann de
Pury, est reconnu le meilleur par les
hautes sommités médicales et scientifi-
ques, ainsi que par toutes les personnes
qui en ont fait usage (spécialement pour
les nourrissons). L'essayer c'est l'adopter.
Le seul concessionnaire , la

LAITERIE MODÈLE
Temple-Neuf 16

vend la bouteille de 6 décilitres, 30 c. ;
3 décilitres, 20 c, rendu domicile en ville.
Au dehors, port en pins. 5170
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C'est à l'Etablissement d'Horticulture
du ï»JLA1V, sur Neuchâtel

que les amateurs trouveront le plus grand choix de plantes à fleurs et à feuillage ;
et à des prix défiant tonte concurrence, vu l'immense quantité en culture.

N.-B. — Deux tichets du Funiculaire seront délivrés à chaque personne
venant spécialement depuis la ville à l'Etablissement, pour tout achat depuis
2 fr. 50. 12257

ON PORTE A DOMICILE. — EXPÉDITION AU DEHORS.

La machine à coudre PFAFF jjj
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ERNEST HESS
TÉLÉPHONE — POET-ROULANT — TÉLÉPHONIE

Beau choix de plan tes verles de toutes grandeurs et de lotis
prix. — Immense choix de plantes fleuries telles que Camélias,
Azalées , Oeillets , Cyclamens , Primevères , Jacinthes , Tuli pes,
Hellébores , Muguets , Lilas blanc, etc. ^^

Fleurs coupées. — Garnitures en tous genres.
Dépôt à LA CORBEILLE DE FLEURS, Terreaux 6.



PAUL COLIN « C"
2, TERREAUX, 2

Bon vin rouge de table, à 45 c.
et SO c. le litre.

Vin ronge St-Georges, vieux, à
60 et 70 cent, le litre.

Vin de Neuchâtel, blanc et rouge,
différentes années.

Beaujolais , Bordeaux , Malaga ,
Madère, Sautâmes, en qualités su-
périeures et à des prix modiques.

Demander les prix. 10967
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puis elle resta seule dans la maison dé-
serte. Alors se jetant dans les bras de
son mari, elle fondit eu larmes.

— Aime-moi bien t dit-elle, aime-moi
bien ! et console-moi.

VII
La Petiote

— Te lèveras-tu ? cria une voix rude
partant d'une salle basse, et montant
vers une sorte de réduit ressemblant à
une soupente. N'est-il pas assez grand
jour pour que tu te mettes à la besogne,
ou crois-tu que je vais te nourrir à rien
faire, vermine de Paris.

Un sanglot répondit à cette injonc-
tion.

La femme qui se tenait debout, dans
la cuisine de la maison, était grande et
forte, ses traits accentués auraient para
agréables, sans leur expression de du-
reté. Vêtue à la façon du pays, d'une
jupe de cotonnade, d'une caraco dissi-
mulant la taille, coiffée d'un mouchoir
noué autour de la tête, aplatissant les
tempes sans laisser déborder les cheveux,
et faisant ressortir le modelé accentué
du visage, elle représentait le type com-
plet de la paysanne active, dure et
avare.

Elle attendit un moment, les poings
sur les hanches, le regard fixé sur la
soupente, l'oreille tendue, attendant que

la créature interpellée donnât signe de
vie. Quand elle fut bien convaincue que
rien ne bougeait en haut, elle prit l'é-
chelle légère qui servait d'escalier pour
parvenir à ce réduit, grimpa lestement,
pénétra dans la soupente et se dirigea
vers un cadre de bois étroit, rempli de
paille, sur laquelle se tenait assise, trem-
blante de peur, une fillette âgée d'envi-
ron huit ans, pâle, mièvre, d'une beauté
charmante, mais à qui les mauvais trai-
tements, et sans doute le sentiment d'un
perpétuel effroi , avaient ravi le sourire
et l'expansion confiante de son âge.

— Alors, on ne se lève pas aujour-
d'hui, la Petiote, dit la fermière, en se-
couant rudement la petite fille par la
chemise de chanvre qui couvrait ses
maigres épaules. On ne se lève point,
afin de paresser tout à son aise, et sans
doute on ne compte pas manger davan-
tage ?

— Ça m'est égal de ne pas manger,
répondit la petite fille d'un air farouche.

— T'est-il aussi indifférent d'être bat-
tue ?

— J'aime mieux tout que de retour-
ner aux champs avec les dindons... ce
sont de trop méchantes bètes.. . Hier,
ils m'ont mis les mains en sang, et j'ai
cru que le grand roux me crèverait les
yeux... Je ne les mènerai plus paître,
jamais, jamais t

Une expression de fureur anima les
grands yeux noirs de la fermière.

— Répète ce que tu as dit I fit-elle en
levant la main.

Avec une souplesse de couleuvre , la
petite fille, échappant à l'étreinte de
cette femme, se cacha dans la paille de
son cadre. Mais la fermière enleva cette
paille à brassée, rattrapa la malheureuse
enfant, par les cheveux cette fois, et ses
poings lourds s'abattirent sur ce corps
délicat.

— Mon Dieu I mon Dieu I fit la Petitte
au milieu de ses sanglots.

— Crie, pleure, appelle, répliqua la
mégère, il est loin le bon Dieu, et n'a
que faire de s'occuper d'une misérable
comme toi ! Si tu refuses d'obéir, je te
renverrai à Paris, et comme tu n'as ni
foyer ni famille, on te mettra en prison.

— Il n'y a pas de dindons en prison !
répondit la petite fille.

La fermière tenant toujours la Petiote
par les cheveux, sans se préoccuper de
l'horrible supplice qu'elle devait endurer,
la descendit à bras tendus.

Elle la jeta sur le sol, comme un pa-
quet de loques, lui lança à la tète deux
ou trois haillons, et lui cria :

— Habille-toi 1
La petite fille passa un jupon composé

d'une centaine de pièces de couleurs
différentes , un corsage qu'elle laça avec

une ficelle, noua un petit mouchoir en
marmotte sur ses cheveux blonds, et
demeura au milieu de la chambre.

— Allume le feu ! dit la mégère.
La Petiote, sans se faire répéter cet

ordre, et avec un empressement ayant
sans doute pour but de faire oublier sa
résistance aux premiers ordres reçus,
dressa un feu de houille et de bois mort,
l'alluma à l'aide de pommes de pin, ba-
laya proprement le foyer , courut au
puits, tira péniblemement uu sceau
d'eau , remplit une bouilloire , et attirant
un panier elle commença à éplucher des
légumes pour la soupe du matin. Assise
sur la pierre de l'àtre élerée d'un pied
environ au-dessus du sol , elle fixait sur
le feu un regard vague, et paraissait en-
gourdie daos le sentiment d'une pensée
si pénible qu'elle lui faisait perdre la
sensation douloureuse des coups reçus.
Elle tressaillit, s'arracha à cette absorp-
tion, prit un énorme balai de bouleau et
commença à nettoyer la chambre. Ses
mains étaient toutes petites, le balai trop
grand , ses forces insuffisantes, elle s'ar-
rêtait à chaque coup, essoufflée, la moi-
teur au front , les bras rompus aux cou-
des. Debout près de la fenêtre, la fer-
mière la regardait. Lorsque la chambre
fut propre, la Petiote essuya les meu-
bles, prit une chaise, monta dessus, et
tira d'une armoire une soupière, des

assiettes et des cuillers, à l'aide des-
quelles le couvert fut vite dressé. Dans
un coin placé sous l'évier, elle prit une
petite écuelle de terre brune, et y tailla
quelques tranches de pain.

— Qu'est-ce que c'est que cela ? de-
manda la fermière.

— C'est pour ma soupe... répondit
timidement l'enfant.

— Du pain blanc, du pain frais pour
toi, vermine, attends je vais te la trem-
per ta soupe !

Et elle prit dans un panier à salade
une poignée de croûtes de pain sèches et
poussiéreuses, et en remplit l'écuelle.

— Voilà ta part , dit-elle.
L'enfant n'objecta rien , retourna près

du foyer, leva le couvercle de la mar-
mite et surveilla la soupe.

Au même moment une voisine entra.
— Bonjour , Madame Lavoine, dit la

nouvelle venue, je vous dérange de
bonne heure, n'est-ce pas ? Je venais
voir si vous pouviez me céder quelques
œufs ?

— Certainement, répondit la fermière,
et à votre service, Catherine Samois I La
Petiote, va dire à Rustique de prendre
tout ce qu'il y a d'oeufs dans la réserve.

La petite fille quitta la pierre dn foyer,
et se dirigea vers la porte.

(A suivre.)

NOUVELLES POLITIQUES

Turquie
L'amnistie a été accordée aux Armé-

niens aux conditions suivantes : Les am-
nistiés auront à renouveler leur serment
de fidélité au souverain , devant les pa-
triarches ou les évoques. Le patriarche
et le conseil des ministres se porteront
garants du maintien de la tranquillité à
l'avenir. Les amnistiés resteront sous la
surveillance de la police. Ceux qui
avaient été condamnés à mort seront in-
ternés dans les forteresses , où ils seront
autorisés à exercer leur métier, et ils y
seront retenus jusqu 'à ce qu'ils aient
montré qu'ils se sont complètement
amendés.

— On annonce officiel lement que l'or-
dre est rétabli dans le Hauran et que les
bataillons de rédifs ont été licencies.

Japon
La partie du code civil qui intéresse le

plus les étrangers vient d'être promul-
guée après plusieurs revisions. Elle
écarte toutes les craintes que nous pour-
rions entretenir à ce sujet. Si elle ne
nous accorde pas le droit de devenir
propriétaires, elle nous concède, ce qui
revient pratiquement au même. le droit
de posséder la superficie pour des pério-
des indéfinies . Par là le locatai re à bail
devient propriétaire de toutes les amé-
liorations qu'il réalise sur le terrain , aux
fermes, maisons, arbres, etc.... Lorsque
le terme n'est pas fixé dans le bail, il ne
peut être établi que par la cour, sur la
demande du propriétaire ou du locataire,
et il ne peut être fixé à moins de 20 ans
ni à plus de 50.

Cuba
Le correspondant du Times à la Ha-

vane constate que, pour le moment, la
mort de Maceo ne paraît pas encore avoir
produit un effet quelconque. Aucun in-
surgé des provinces de Pinar del Rio et
de la Havane n'a mis bas les armes et
l'on ne prévoit rinn de pareil d'ici quel-
que temps. Les Espagnols ne paraissent
même pas avoir pris aucune mesure
énergique en vue de profiter de la mort
du chef insurgé qui vient de disparaître .

CHRONIQUE ÉTRANGÈRE

Louis XIII journaliste. — Le journa-
lisme français, à ses débuts, recruta à la
cour ses principaux rédacteurs : Le Cor-
respondant révélai t naguère que le P. Jo-
seph fut le premier de nos polémistes ;
on savait que Richelieu écrivit parfois
dans la Gazette de France ; M. Batiffol ,
dans la Revue de Paris, nous apprend
aujourd'hui que le roi lui-même fut un
collaborateur assidu du journal de Re-
naudot : « Louis XIH , dit-il , est le plus
ancien reporter de France. » « Reporter »
est le mot exact, car le roi n'écrivait ni
par goût littéraire, ni dans un but de
propagande ou de polémique. Il notait ,
simplement : ses articles sont des rap-
ports. 11 s'essaya d'abord dans le compte-
rendu des événements politiques, mais
il y renonça bientôt pour se consacrer
exclusivement au reportage militaire.

Sa ( copie » n'allait pas directement
au journal de Renaudot : il ne convenait
pas que l'écriture royale traînât dans les
boutiques d'imprimeurs ; il valait mieux
aussi que son orthograp he et son style
fussent un peu corrigés. Ce soin apparte-
nait à un secrétaire de cabinet , M. Lu-
cas, qui remettait les phrases sur pied ,
rajustait l'orthogra phe, recopiait l'article
et le portait à Richelieu. Non pas que
celui-ci craignit quelque indiscrétion de
son docile souverain ; mais il était bien
aise de lui faire un peu sa cour et d'a-
jouter au texte une phrase sur les émi-
nentes qualités du roi , en même temps
qu'un mot sur ses propres services.

M. Lucas soumettait alors à son maî-
tre l'article revu et corrigé, puis le li-
vrait à Renaudot. Louis XIII a gardé
tous les originaux de ses articles ; il les
serrait, « avec quelques papiers pré-
cieux », dans une cassette qu'il empor-

tait toujours avec lui. Cette cassette
passa , après sa mort , dans les mains de
M. Lucas, qui la vendit au comte de B^-
thune; le célèbre collectionneur fit
relier richement les autograp hes royaux,
et son fils , vers 1653, lès offrit à Louis
XIV. Ces manuscrits, au nombre de 32,
sont aujourd'hui à la Bibliothèque natio-
nale , il y en a deux de 1633, deux de
1634, dix de 1636 relatifs à la prise de
Corbie, et dix-huit de 1642 qui racontent
la guerre da Roassillon.

La prose royale, avant correction de
Lucas et de Richelieu, ressemble un peu ,
avec ses petites phrases courtes, naïves,
mal enchaînées, à la prose d'un enfant
qui raconte une histoire ; mais, ce qui
frappe surtout , c'est l'impersonnalité de
ce récit.

Que Louis XIII ait pris part aux évé-
nements , ou qu'il écrive de loin et suc
les rapports de ses agents, il reste éga-
lement, impassible : ses notes honnête-
ment précises, ne révèlent jamais, ni le
roi, ni le soldat, bien qu'il aime la
guerre : c'est l'ouvrage consciencieux
d'un témoin modeste, indifférent et app li-
qué.

CHRONIQUE LOCALE

L'Observatoirelcantonal et l'heure de
la Suisse.— Dans un article où elle s'oc-
cupe du rôle industriel de l'Observatoire
de Neuchâtel , h Fédération horlogère dit
entre autres :

On lui doit avant tout un service et un
réseau de distribution télégraphique de
l'heure qui place sous ce rapport notre
petit pays en rang très honorable. Cha-
que jour , une pendule électrique est
comparée chronogra phiquement avec la
pendule sidérale, contrôlée elle-même
dans sa marche par les observations as-
tronomiques du soleil et surtout d'étoiles
fondamentales.

Après avoir été mise exactement à
l'heure (à 0»,01 près), au moyen d'une
pendule auxiliaire, cette horloge électri-
que envoie automatiquement à 1 heure
de l'après-midi (heure de Neuchât el), un
courant passant par Neuchâiel-Ville, la
Chaux-de-Fonds el 1<3 Locle ; de là, après
s'être embranché par une pile de relais
à la maison Paul-D. Nardin et aux Bre-
nets, le courant de l'Observatoire conti-
nue son chemin parles Ponts et Fleurier,
Ste Croix, le Sentier, jusqu 'au Brassus.
Dans toutes ces stations, le courant dé-
croche directement une pendule de coïn-
cidence qui indi que à Vco de seconde
près la correction du régulateur de la
station. Le courant transmet ainsi cha-
que jour l'heure rigoureusement exacte,
à quelques centièmes de seconde près
aux centres industriels qu'il traverse.

Dans plusieurs de ces villes (Neuchâ-
tel, la Chaux-de-Fonds, le Locle, etc.),
le régulateur local, qui est ainsi corrigé
tous les jours d'après le signal de l'Ob-
servatoire, fait marcher de son côté
dans les rues et dans de nombreux ate-
liers et bureaux tout nn réseau de ca-
drans électri ques (système Hipp) qui
profitent ainsi de la précision astrono-
mique de tout le système.

L'heure de Neuchâtel est transmise de
même électriquement chaque jour , en
passant par Bienne et Saint-Imier , au
bureau central des télégraphes de Berne.

Là, l'heure de Neuchâtel , exprimée
alors en temps de l'Europe centrale, est
renvoyée à toutes les stations de chemin
de fer , à tous les bureaux de postes et
de télégraphes. C'est donc l'Observatoire
de Neuchâtel qui donne l'heure à toute
la Confédération.

Les magasins. — Ils ne sont ni moins
beaux ni moins bien asssortis que l'an
passé à pareille époque. Leurs devantu-
res sont encore plus tentantes qu'elles
ne l'étaient alors, car on ne cesse de
faire des progrès dans l'art de l'étalage.
Un petit tour en ville, qui prendra une
demi-heure à peine, en convaincra ceux
de nos lecteurs qui ne seraient pas en-
core édifiés à cet égard, mais leur nom-
bre est petit; aussi est-ce une simple
constation et non une découverte que
nous entendons faire ici.

Rappelons seulement à nos lecteurs
qu'il est équitable de se servir dans le

pays ou l'on vit. C'est sensé aussi , car
l'on sait ce que l'on a et les réclamations
sont plus faciles à faire et mieux écou-
tées. C'est enfin meilleur marché, puis-
qu'on n'a ni frais de douane, ni frais de
transport, ce que nous faisions déjà ob-
server l'année précédente.

Voilà du socialisme à recommander ;
il se fait sans phrases, il est de bon aloi ,
d'effet certain.

EXTRAIT OE LA FEUILLE OFFICIELLE
— Bénéfice d'inventaire de Constant

Jeanneret, cafetier, époux en secondes
noces de Marianne Wanner née Bâhler,domicilié à Couvet, où il est décédé le
31 octobre 1896. Inscriptions an greffe de
la justice de paix, à Môtiers, jusqu 'au
mercredi 20 janvier 1897, à 4 heures du
soir. Liquidation des inscriptions devant
le jnge, qui siégera à l'Hôtel-de-Ville de
Môtiers, le samedi 23 janvi er 1897, à 2
heures après midi.

— Bénéfice d inventaire de Henri Ro-
then, faiseur de ressorts, époux de Pau-
line née Jeanneret-Giis, domicilié au Lo-
cle, où il est décédé le 21 octobre 1896.
Inscriptions au greffe de paix du dit lieu,
jusqu 'au lundi 11 janvier 1897, à 5 heures
du soir. Liquidation des inscriptions de-
vant le jnge, qai siégera à l'Hôtel-de-
Ville, le jeudi 14 janvier 1897, à 9 heures
dn matin. <

— Pour se conformer aux prescriptions
de l'aéticle 219 du code civil, dame Lina
Fornerod née Rognon, ouvrière à la Fa-
brique de chapeaux de paille, à Neuchâ-
tel. rend publique la demande en divorce
qu 'à l'audience du 4 décembre 1896 du
tribunal civil du district de Neuchâtel,
elle a formée à son mari, le citoyen
Jules Fornerod, manœuvre, en séjour à
Avenches et domicilié à Neuchâtel.

— Pour se conformer anx prescriptions
de l'article 219 dn code civil, dame Louise
dite Isabelle Durrenmatt, ménagère, à
Neuchâtel, rend publique la demande en
divorce qu'à l'audience du 23 octobre
1896 du tribunal civil du district de Neu-
châtel, elle a formée à son mari, le ci-
toyen Jean-François Durrenmatt , maré-
chal, également domicilié à Neuchâtel.

ABONNEMENTS
Nous prions nos abonnés de ne pat

tarder à retirer à notre bureau leur
quittance d'abonnement pour 1896, afin
d'éviter l'encombrement de f in d'année.

Dès les premiers jours de j anvier, les
porteuses présenteront les quittances à
domicile aux personnes de la ville qu'elles
¦servent habituellement.

Les abonnés de l'étranger sont
priés de régler sans retard, par
mandat postal, le prix de lenr
abonnement, afin qae l'envoi de
lenr journal ne subisse aucune
interruption. 

PRIX D'ABONNEMENT
1 an 6 mois 3 mois

'̂ reru ̂  S." 3.20 1.80
Pai'n

po
vme

use' 8,- 4.20 2.30
Par porteuse hors de ville ou par

poste dans Q A rj f t  f i  fiAtoute la Suisse, *.— Tt./U â.OU
Pour l'étranger (Union postale) : 1 an ,

22 fr.; 6 mois, 11 fr. 50; 3 mois, 6 fr.
(Envoi pur deux numéros ou six numé-
ros à la fois.)

Sur demande, les abonnés nou-
veaux recevront le commencement
du f euilieton en cours de publica-
tion.

Comme de coutume, nous consi-
dérerons comme abonnées pour
1897, toutes les personnes qui
n'auront pas refusé un des pre-
miers numéros de l'année.

Nous rappelons que nous accordons vo-
lontiers un sursis à ceux qui ne seraient
pas en mesure de s'acquitter du paie-
ment de leur abonnement dans les délais
d'usage. Prière d'en prévenir le bureau
pour éviter tout retard dans le service
du journal.

Imprimerie H. WOLFRATH & C"

BISCOMES MATTHEY
. C'est toujours à la

Fabrique deBiscotins
Henri MiTTHET J

19, Rne des Moulins, 19
qne l'on trouve les meilleurs et les
plus fins Biscômes aux amandes.

Les personnes [qui désirent de grands
Biscômes pour les fêtes de Noël et Nou-
vel-An, sont priées de donner leurs com-
mandes dès maintenant. 11349

MAGASIN

GmVHARIS
Dès ce j our, les lainages

fantaisie pour robes, les
surah et taffetas glacés
pour blouses , ainsi que
ce qui reste en confec-
tions et rotondes de four-
rure seront vendusj au
prix coûtant au comptant.
Sur les autres articles
on fera l'escompte habi-
tuel du mois de décembre.

Les échantillons des piè-
ces en solde sont suppri-
més. 11795

TOUS LES JOURS 10135

ESCARGOTS
préparés à la mode de Bourgogne

' An Magasin de Comestibles
SEINET <&, FILS

8, Bue des Epancheurs, 8

BISCOMES
de TbéopIiUe ZURCHER , à Colombier

RECETTE PORRET
Qualité la plus renommée.

BiseAmes aux amandes, aux noi-
settes. Leckerlets minces.

Dépôt continuellement au magasin d'é-
picerie

G. GRUNIG-BOLLE
rue du Seyon 20, NEUCHATEL

où l'on reçoit dès maintenant les com-
mandes de grands biscômes ponr les
fêtes. 11743

RfiMIOH C0BBRCIAL1,23 décembre 1896
VAUTOBB 

^ 
Prii to Dtffludij Ofin

Actions
Banque Commerciale . . — » 495 505
Bancpe da Locle . ..  — — ! 640
Crédit foncier neuchâtel" — 5i0 i —La Neuchâteloise . .. .  — 420 —Jura-Simplon, ordinaires — 198 302
Fab. de ciment St-Sulpice — 900 —
Grande Brasserie, ordin. — — 425
_ » . . » priv. . — ! — 510
Papeterie de Serrières. . — Mi —
Câbl.él., Cortaillod, priv. — 650 ! —» » » d*app. — I 400 I —

" . * » joui ss. — ; aoo ; —
Régional du Vignoble . . — — i 275Funiculaire Ecluse-Plan — — ! 200
Tramway Saint-Biaise . — 3J0 ! -
Soc.ex. JuraNenchâtel"'" — 180 j 300Immeuble Chatoney... — 595 ] —
Immeuble Sandoz-Trav«" — >.8â i —Salles des Conférences . — i 150 ' 
Hôtel de Chaumont . . .  — I 75 ! —Bons Iiquid. ane. Bq.Cant. — I — ' U

Obligations
Franwj -Suisse, 3%% — 498 j 5«
ÎTff'ÏÏP10"' 3V>% - 509 ; 511Etatde Neuch. 1877 4 »/»°/,, — lOi —

•" » 8 »/« •/, - 100V, -
Banque Cantonale 3.60% — 100 ¦ —

* » 3va % - ioo : -
~ * » 3V«% — — i —Com. de Neuchâtel 4 Vi'/o — 102 —
r ! »¦ 8V.0/,. _ 100 —Locle- Ch -de-Fonds4V»% — 101 : —» » 4 % . — îcoy, —» . » 8%% - 100 -Locle, 3.&o/, _ loo ; -
Aut.Com.Neuc.3»/.,,SV,<7, — — . —Créd« fonc«' neuch"4Va% — 100 i —» » » 3V,0/. — 100 —» » » 8V4 °/o — — —Lots munie, neuch" 1867. — 23 —Ciment St-Sulpice 4 % . _ loo _
Grande Brasserie 4 % . — 1001/» —Soc. techniq«3%s/275fr. — 170 -

Toute d'escompte :
Banque Cantonale . . . .  — — 4Va °/«Banque Commerciale . . - — 4Vj °/o
——¦———— 

CULTES DU D1MAKCHB 27 DÉCEMBRE 1896
EGLISE N A T I O N A L E

Samedi 26 décembre : 3 h. Service de prépa-ration à la communion au Temple du Bas.
Dimanche 27 décembre :

8 V, h. m. Catéchisme au Temple du Bas.
10 h. 1" Culte à la Collégiale. Communion.11 h. 2" Culte à la Chapelle des Terreaui.
/ h. soir. 8" Culte à la Chapelle des Terreaux.
j , 1̂??8 les ¦ame«1*». réunion de prières et
d édification , à 8 h. du soir, à la Chapelle
des Terreaux.

Deutsche retormirte Gemeinde.
Va 10 Uhr. Untere Kirche : Predigtgottesdienstmit Abendmahlfeier.
11 nhr. Terreauschule : Kinderlehre.
3 Uhr. Schlosskirche : Predigtgottesdienst.

Chapelle de Chaumont. — 3 Ubr nachmit-tags. Deutsche Predigt mit Abendmahlsfeier.
Vignoble :

Vormittags »/4 9 Uhr, Gottesdienst in Peseux.
Comm union.

Nachmittags Va 3 Uhr, Gottesd. in Bevaix.Communion,
E$LISE iiroÉPEMUANTC

Samedi 26 décembre : 8 h. s. Service de pré-
paration à la Sainte Cène. Salle mojenne.

Dimanche 27 décembre :
9 Va h. m. Culte d'édification mutuelle. Petite

Salle. (Psaume CXLVIII )
11 h. m. Culte avec communion. Temple du

Bas.
7 h. s. Culte avec .communion. Grande Salle.

Chapelle de l'Ermitage,
10 h. m. Culte avec communion.
7 h. s. Culte.

CfflJBCH OF ENOLASI)
Sunday, Dec. 27. 10.30. Morning Service.

DHUT80HE BTADTÏEISSION
Jeden Donnerstag und Sonntag, Abends

8 Uhr, Versammlung im mittleren Conferenz-
Saal.
ORATOIRE ÉVANGÉLIQUE BAPTI8TB

Rue de la Place d'Armes
Mercredi : 8 h. s. Etude biblique.
Samedi : 8 h. s. Réunion de prières.
Dimanche: 9 1/2 heures m. Culte avec Cent. —

8 heures soir. Réunion d'évangélisation.
Deutsche BIethodisten-Gemein.de.

Rue des Beaux-Arts n' 11
Jeden Sonntag : Morgens 9 1/2 Uhr, Gottes-

dienst ; Abends 8 Unr, Gottesdienst.
Jeden Dienstag, Abends 8 Uhr, Bibelstunde.

SALLE D'EVANGELISATION
Rue tf e l'Orangerie.

Dimanche s., 71/s h.Réuuion d'évangélisation.
Mercredi soir, 8 h. Etude biblique.

ÉGLISE CATHOLIQUE
Chapelle de l'hôpital de la Providence.

Messe à 6 heures du matin.
Ég lise paroissiale.

Messe à 8 heures, suivie du catéchisme à tout
les enfants.

Grand-messe à 9 3/4 heures avec sermon.
Vêpres à 1 1/3 heure.


